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ASSURANCES FEU, VIE et ACCIBEN

Assurez-vous contre Ns Incendies

Assurez-vous contre les Accidents. -

Protégez vous et voter famille

J0S8.-C. HEBERT, Notaire,

Mentmagny.

  

 

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY

  

“LE PEUPLE”
Estimprimé et paie.à Quêdec par la
Compagnie du “PEUPLE”, de Mont-
magny, le vendredi! de’ chaque

  

La date ui se trouve sur ! adresse des
æbonnés est la date d'expiration de l'ahon-
vement et sert de reçu. Ainsi Janvier 21
tignifie quo l’abonne ment 2 été payé jus-
qu’em janvier 1921 et qu'on est en règle.
Si un mois après ! envoi de l'abonnement1a
date n'est pas changée nos abonnés nous ren-
draient service en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par bons de poste
ou mandats d'argent de poste ou d’ex-

ess) à l'ordre de ‘La Cis du Peupis’’
ntmagny, P. Q.

Prière de toujours donner l’ancienne
esse, auand on. demande de changer

l'adresse du journal.
TARIF DES ANNONCES

Annences officielles.—10cts Ia Hgnoe.
Annonces commerciales à long terma,

tarif spécial, fourni sur demande.
Petites amnonces.—A vendre, A louer,

Perdu, otc. (Pas plus de 10 Hgnes).
lère Insertion S0.50c. chaqus inser

lion subséquente $0.25:.

LA PHARMACIE

Du Dr GAGNON
MONTMAGNY

remplira avec soin vos prescriptions.
Elle garde toutes les spécialités et
les REMEDES, LES BANDES pour
hommes ou pour femmes, les DI-
VERS BANDAGES pour la Hernie,
les ARTICLES de CAOUTCHOUC,
ete. Elle est la dépositaire du fa-
meux remède TANLAC. Prix $1.10 la}
bouteille, $1.30 par la malle, et de!
la célèbre POTION ANTILAITEUSE
du Dr Sirois. Prix $2.00 la boîte, 3
boîtes pour $3.09.
Nous gardons tous les articles de

toilette de qualité, la belle parfume-
rie, les abjets d'ivoire, les délicieux
CHOCOLATS PAGE & SHAW et Lig-
getts, de Rexall, tous les excellents
produits et remèdes Rexall.
Notre nouveau rayon de librairie

comprenant cartes postales, crayons,
calpins, encre et enveloppes papier
de fantais.e, et toute la papeterie de
deuil, est ce qu'il y a de plus com-,
plet.
Le Dr Gagnon a pour Specialité :

l'Extraction des Deats. Et à cause
du nombre toujours grand des ex-
tractions qu’il fait, il est heureux de
pouvoir informer sa clientdle du dis-

trict qu'il a rédu:t ses prix à ceux:
d'avant-guerre, c’est’à dire à 50 cts
la dent sans aucun mal.

Pharmacie du

DR GAGNON
Monimr-ny, P. Q.

A VENDRE

Bonnes lampes ciectriques à bon
marché, 25, 35 et 40 watts. Aussi
bons rasoirs. S'adresser à

AMEDEE COTE, Orfèvre,
Montmagny.

AVOINE DE SEMENCE
Avoine Banner, venant de lu Com-!

mission Fédérale des Semeuces, à
vendre à $1.60 le minot, ou &1.70 le
cent livres, livré à la station de
Montmagny.
Sadresser a
G.FORMUNAT FOURMER, Gérant.

Le Syndicat d’Elevage,
Montmagny, P. Q.
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LIVRES UTILES
ET AMUSANTS

Lisez bien “La Muse Populaire”
Recueil de chansons avec airs notés,
15 cts.
“Nouvelle Lyre Canadienne,

cueil de chansons canadiennes,
françaises), 50 cts.

“ Nouveau recueil!
miques. Romances,

avec musiaue'™ 50 cts
Le “Secrétaire Universel,” 35 cts.
L'“Anglais dans Un Coup d'Oeil,”

85 cts.
“La Nouvelle Cuisinière Canadien-

ne,” 30 cts.
En Tente aux bureaux du

 

tRe-
et

de chansons co-
chansonnettes

‘

Nouvelles du District
 

CAP SAINT-IGNACE

M. Rosario Fortin, de Bertin, N. H,
passe quelque temps dans sa famille.
—M. Arthur Nadeau nous a quittés

pour Matane, où il sera à l’emploi de
la Cle Price.
—Mlie Marie-Anne Bernier, de Qué

bec, est revenue chez son père, M.
Cyrille Bernier.
—M. Otiva Bernier est retourné à

Matane, après queiques jours passés
dans sa famille.
—M. Odilon Lacombe, employé du

“Belle Chasse,” est venu passer le
dimanche chez ses parents.
—Nous souhaitons la bienvenue à

M. Camilie Bélanger de retour de
Saint-Cyrille.
—M. Aimé Bélanger est parti pour

aller demeurer & Québec. _
—MM. Nap. Guimont et Ovila Ri-

chard sont de retour d'un voyage à
La Tuque.

SAINTE-ANNE DE
LA POCATIERE

M. Narcisse Thiboutot est revenu
d’un voyage à Saint-Pacôme, samedi
dernier.
—M. Pierre Bérubé, hôtelier, de

Sant Pacôme, étalt de passage à
Sainte-Anne, la semaine dernière.
—M. J.-A. Grondin, télégraphiste à

Saint-Pacôme, est venu passer le di-
manche dans sa famille.
—MM. Xavier et Wilfrid Thibou-

tot, de Shumacher, Ont, sont venus
passer quelque temps chez leur père,
M. Narcisse Thiboutot.
—M. Adélard Francoeur est revenu

d'un voyage à Saint-Pacôme.
—M. et Mme A. Lizotte, de Saint-

Onésinre, sont arrivés pour demeurer
parmi nous.
—Mme Octave Thiboutot est rewve-

nue d'un voyage À Québec, où elle a
visité ses enfants.

DECES.—Vendredi, le 7 mai, pnt
eu lieu les funérailles de M. Narcis-
se Bélanger, âgé de $6 aus, veuf de
feue dame Céleste Ouellet.
—Samedi, le 8 mai ont ew lieu les

funérailles de M. Louis Lemieux, âgé
de 84 ans, veuf de feue dame Sephie
Chouinard.
VA ET VIENT—M. le Dr N. À Si-

rois, est parti pour un voyage d’af-
faires aux Ætats-Unés.
—M. Met Mme P. Leclerc sont. re-

vents de leur voyage de noces 2
:Mont-Joli, Rivière du Loup et Saint
Pascal.
—M. A. Dionne est de passage

dans sa famille à Saint Philippe de
Néri.
—M.

Denis,
Cazes,
nière.
—Mlle Léa Lizotte est de retour

dans sa famille, aprés quelques an-
nées d’absence.

SAINT-PAUL DUBUTON
A VENDRE

Une terre de 10 arpents par 30,
avec bonnes bâtisses et roulant si
désiré comprenant 32 vaches laitiè-
res et 4 chevaux.
Une terre, située dans le 5e rang,

de 3 arpents et 3 perches sur 30.
Une terre à bois, de 4 acres, si-

tuée dans le deuxième rang de Rol-
lette.
Le tout à proximité de I'église, de

l'école et du moulin à scie, à ven-
dre à bonnes conditions pour un
prompt acheteur.
Pour plus de renseignements

dresser à

GODFROID FONTAINE,
Saint-Paul du Buton,

Co. de Montmagny.

SAINTE-LOUISE
Le 11 mami, est décédé, M. Magloire

Ouellet. époux de Dame Delwina L'E-
toiled l'âge de 77 ans. Il laisse pour
pleurer sa perte outre son épouse,
une fille, Mile Marie-Marthe.
Les funérailles ont eu lieu vendre-

di, le 14 dernier, au milieu d'une fou-
le nombreuse de parents et d’amis.
Nos sincères sympathies à la fa-

mille éprouvée.
—M. Cléophas Pelletier, de Saint-

Pamphile, et son fils, Amédée, étaient
les hôtes de M. Noël Anctil, ces jours
derniers.
—MM. Herménégilde et Ernest Bé-

langer, Jos. Pelletier, sont revenus
d'une promenade à Montréal.

et Mme Chs oBuchard, de St-
étaient en visite chez MM. E.
et J. Lebel, la semaine der-

s’a- 
“PECL LE”, Montmarny.
 

 

=AVis

Comme manuïa:fzrier de Re-
mèues Breve.#s, l'achèle direc- À
tement des meilleurc… fabriques ;
ue médicaments de France |
d'Angleterre et des Etats-Unis.
Pai en mains une foule de pré«-
parations usuelles dans les ia-
milles, telles que teinture
d'Iode, Eau Oxigénée, Huile de
Riein, Laxel, la meilleure,
huils de castor aeluellement,
sar le marché, Aeide Borigue,
Essence de Jamaîque, ete, etc,
quo je vendrai à prix modérés.
Je ne garde aucune préparà-
tien qui n’est pas absolument
scientifique. aucune préparation
de charlatan.

Dr Ev. BOLDUC(.

Montmagny, P. Q.

—Mme Jos. Sénéchal, MUes Rosée
Pelletic: et Lafrance, de Sainte-Anne
do la Pocc'ière, étaient en visite chez
M. David Castonguay, dernièrement.
—M. et Mme Emile Pelletier étaient

en visiie chez MM. Jos. Pelletier et
Noël Anctil, ces jours uerniers.

?

BERTF'ER
MAISON DEMANDEE

Ou demande à louer pour la sai-
son d'été seulement une maison si-
tuée uprox mit de pérférence avec
l’ameublement.
Tous renseignements devront être

adressés l’ixi au >5 mai à
Mlle HEBERT, Montintauv.

CASAULT
-—M. F. Gagnon. de la Rivière du

Loup. est actuellement en visite chez
M. x Picard.
—MHle Berthe Michaud était en

promenade chez M. IL Casault, der-
nièrement.
—M. Onésime Bilodeau a fait l’ac-

quisition de la ferme de M. A. Gali-
bois.

—Mlle Anna Boucher est revenue
d'une promenade i Québec chez des | parents et amies.

SAINT-PIERRE
PROPRINIÉ A VENDRE

A cuare une magnifique prupriê-
té de cent deux arpents de iunne

ze arpents de terre à bois, située
dans le plus bel endroit de la pa-
roisse de Saint Pierre, comté de
Montmagay, avec maison, grange,
hangar, porcherie, grand jardin, et
deux vergers. Aussi à vendre tous
les instruments aratoires, voitures et
animaux, près de l’église, du moulin
et de la buerrerie à vendre pour un
prix raisonnable.
Pour plus amples détails s’adres-

ser à à
Mme Vve ALPHONSE MERCIER,

ji Bn. o. Comté de Montmagny.

| SAINT-AUBERT
! NAISSANCES.—M. et Mme Geor-
ges Laurendeau, font part fi leurs
parents et amis de la naissance d’u-
ne fille. baptisée sous les noms de
Marie Célestine.

Parrain et marraine, M. et Mme
Gatien Caron, de Saint Cyrile, oncle
et tante de l'enfant.
—M. Louis Pelletier visitait sa

soeur, Mme Hormidas Corriveau, de
Saint Valier, jeudi dernier.
—M. Albert Moreau, de Tourville,

était en promenade dans notre pa-
roisse, ces jours derniers.
—M. Bmile Pelletier, de Saint Jean

Port Joli, était de passage dans no-
tre paroisse, dimanche dernier.

, TROIS-RIVIERES
Le 2 mai, étant la fête patronale

de la paroisse de Saint Philippe, Mer
Cloutier a voulu partager la joie des
paroiss.ens, et rehausser l’éclat des
cérémoniés en assistant aux offices
du jour. Pendant la messe, Mgr était
au trône assité de MM. les chanoines
Paquin et Moreau. Mgr Marchand
remplissait les fonctions d’archidia-
cre.

-—-M. l’abbé Auger a chanté la
messe avec diacre et sous-diacre. Le
R. Père Legault, O. M. 1, a fait le
sermon.

Dans l'après-midi, Sa Grandeur a
donné la confirmation à environ 120
petits enfants.
La cérémonie s’est terminée par le

salut du Saint Sacrement.

 

—Le nouveau curé de la paroisse.
de Notre-Dar#e est le R. P. Ferdinand
et non le R. Père Ludovic comme
nous l’avions annoucé dans notre
dernier courrier. Ce dernier ayant
décliné cette charge pour des rai-
sons majeures.

—La cinquième séance de clôture
des cours de gymnastique aux élèves
de l’Académie de la Salle a eu lieu
le 11-mai dernier au manège militai-
re. Un public nombreux est venu en-
‘courager les jeunes athlètes. Il ne
lui a pas ménagé ses applaudisse-
ments et certes, ils étaient mérités.
au nembre de 174, divisés en trois
groupes, petits, moyens, et grands,
nos enfants ont exécuté les exerci-
ces les plus var.és de gymnastique,
suédoise d'une manière presqu’im-
peccabie
Nous devons’ des féNcitations aux

RR. Fréres.de I'Académie qui savent
non seulement former le coeur, l’es-
prit et l’inteBligence de leurs élèves,
mais qui développent et fortifient
aussi le corps de nos enfants pour
en faire des hommes utiles à l’égli-
se et à la société.
—M. Bonnet, célèbre organiste de

Saint Eustache de Paris, a donné un
récital sur les ergues de la cathé-
drale, mardi “dernier.

| —Les chantiers maritimes de la
y Tide Water ont ouvert leurs portes
:;après une grève de Plusieurs jours.

SAINT-RAPHAEL
Vendredi, le 7 mai, ont eu lieu-en

notre peroisse, les funérailles de M.
Jean Labwecque, décédé à l’âge de 72
ans.
Un grand nombre de parents et
d'amis s’étaient fait un devoir de
rendre hommage à ce brave citoyen
en Le recondaisant 3 sa dernière de-
meure.
Portait la croix: M. le notaire

Fournier, les perteurs étaient: MM.
Napoléon Labrecque, Adélard Bou-
share, André Bisson et Adélard Dal-
aire.

Le 13 dernier, fête de l’Ascension,
eut lieu la réception d'Enfants de
Marie; les nouvelles congréganistes
étaient Mlles Marie Louise Bouchard,
Rosa Roy, Maria Fradette, Yvonne
Jolin, Li P.card, Célestine Tan-
guay, Luciana Richard, Jeanne Bou-
t n, Marie Blanche Ratté, Alice Bou-
chard, Germaine Carbonneau.
—Nos félicitations à MM. A. Ré-

millard et Ad. Bouchard, qui ont fait
chacun l'acquisition d'une magnifi-
que auto.
—M. Alphonse Jolin a vendu. sa

propriété à Saint Cagétan et est re-
venu avec sa, famille demeurer par-
mi nous

SOMERSWORTH® N.-H.
M. et Mme P. Langelier, de Phila-

delphie, qui ont passé quelques jours
ici, les hôtes de leur père, M. Phidi-
me Langelier, sont partis le 4 du cou-
rant, pour la Californie où ils demeu-
reront a l'avenir.

L’ANSE-A-GILLES STATION
Samedi, le 15 courant, est décédé

à l’âge de 73 ans. un de nos braves
citoyens. M Anselme Bernier, époux

de Dame Cél.na Bernier, autrefois du
Cap Saint-Ignace.

Les porteurs ‘étaient : MM. Dantel
Giasson, François Vézina. P. Béian-
ger, Fortunat Maroig. M. Alfred Ma-
rois conduisait le corbiltard, et la

terra ei culture et de soixante-quin-|

rot

QUEBEC, VENDREDI, 21 MAI 1929

Lisez bien ceciet
remarquez es prix

 

Voici une liste des articles, que
vous pouvez vous Procurer aup
de la manufacture au magasin de
Thomas Lacombe, rue S. Louis,Mont-
magny:

Sets de chambre valant $75.00 pour
 $E3.00.

Sets de chambre valant $35.00 pour
$28.00.

Sets de chambre émaillés blanc,
valant $55.00 pour $45.00.

Sideboards valnt $55.00 pour $28.00
Cabinets à argenterie valant $22.00

pour $17.50.
Grands buffets valant $22.50 pour

$18.00.
Cheises Derceuses pour enfants,va

lant $1.90 pour $1.50.
Couchettes d’enfant 2 pds x 4 pds,

côté baissant, valant $10.50 pour
437.50.

‘
Etagères, valant $5.00 pour $3.75.
Sophas couverts em imitation de

cuir, valant $23.50 pour $18.00.
Six chaises de salle en chêne so-

lide rembourrées d’uné valeur de
$35.60 pour $27.50.
‘Tout ce stock a été acheté l'autom-

ne dernier.
Une foule d’autres articles qui se-

raient trop longs à éaumérer à men-
tionner ici; en nous faisant une vi-
site et en plaçant chez nous vos
commandes, vous ferez de grandes
économies.

 

 

croix était portée par M. Théophile
Théberge.

Le deuil était conduit par ses frè-
res, MM. Charles et Onésime Ber-
m'er,; ses gendres, MM. Octave et
William Bernier. Albert Cloutier;ses
petits-flls, MM. Aurdle et Adélard
Bernier.
Nos sincères condoléances

famille en deuil.
—M. et Mme Jos. Journault, ont eu

la douleur de perdre leur bébé, Jean
paul. âgé de 18 mois. Nos sympa-
thies.

à la

—Jeudi, le 20 mai, M. Georges Bou-
chard, notre dévowé agropome, sera
de passage en notre paroisse, chez
M. Joseph Gagné. Quelques démons-
trations agricoles seront faites sous
sa surveillance.

ont quittés pour aller demeurer
Québec.

SAINT-CYRILLE

MM. Cléophas Caouette et C. Ber-
natchez, de Montmagny, étaient en
visite ckez des parents, dimanche.
—M. le curé Lagneux, de S. Roch

de Québec, M. l'abbé Hudon, du Cap
Saint Ignace, étaient de passage au
presbytère, cette semaine.
—Mile Rose Gagnon, de Montréal,

est actuellement en vésite chez,son
père, M. Edmond Gagnon.
—Mme Auguste Aubut, est revenue

de KHôtel Dieu de Québec.
—Mme Cyrille Paradis, de S. Mar-

cel, est en visite chez sa scoeur,Mme
Auguste Aubut.

—M. et Mme A. Bélanger, de Ils-
let, étaient en visite chez M. X. St-
Pierre, mardi dernier.
—M. et Mme Alfred Gamache, de

lIsiet, leur fils M. Alfred, ainsi que
Mie Lydia, Mercier, étaient en vi-
site chez des parents, dimanche.
—MRes Germaine et Louise Lord,

ainsi que Mlle.Rose Pelletier étaient
de passage à Moutmheuy, samedi
dernier

SAINT-PASCAL

Cette semaine, nous avons eu en
cette paroisse, les Quarante-Hegres.
Tous, petits comme grands, se sont
faits:un devoir de venir pendre leurs
hommages à Jésus Hostie.
-——Les exercices du mois de Marie

sont suivis par un grand mombre de
fdèles. Ainsi qu’il est bon après les
fatigues de la journée de venir se
reposer un instant auprès de notre
bonne mère du ciel.

à

—Nous souhaitons la bienvenue à
M. Pierre S. Hilaire, agronome du
comté, qui est arrivé dans notre pa-
roisse avec sa famille pour y demeu-
rer.

—M. le Dr Landry, de la Rivière du
Loup, était ici pour affaires profes-
sionnelles dimanche dernier.
—M. C. A. Côté, comm's de malles,

a passé la fête de l’Ascension chez
sa mère, Mme P. S. Côté.
—Mme G. N. Tardif, est de retour

d’un voyage d’un mois à Brunswick,
Ma ne, où elle a vis'té sa mère, Mme
Pinet, dangereusement malade.

 

LE VIN S{-THOMAS

est le plus délickéux apéritif
et tonique actuellement sur le
marché.
En vente en gros et en détail

à mon bureau, rue de Ia Sia-
tion, Montmagny. Prix $1.50
in boîte.
Les ordres parla malle seront
préparés avec sein et expédiés
sans retar”.
Yous le trouverez aussi en

vente dans toutes les pharma-
cies ol magasins de première

classe.

   
Br E. BOLDUE,

| Montmagus.

{

>P. 0.

—M et Mme Hedto?ecnternous'{’

 

Dies 24°SEO30Seadeedeeles!

r
e

s
e

>, >4, LA Banque Nationale
FONDEE EN 1860,

ASSURANGES FEU, VIE et ACCIDENTS
>

JOS.C. HKBERT, Notaire.
Montmagny.

Représentant des meilleures com-

pagnies Anglaises et Canzdiennes
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275 BUREAUX AU CANADA

UNE SUCCURSALE EST OUVERPE 3 Paris, Framed, 14 rue

Avwher, pour Paccommodation des voyageurs.

Nous porteus nne attention spéciale aux affaires qui eus vien.
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AJOURNE AU 26
Ottawa, 12—Au

:

Sénat, hier, le dé-

puté gouverneur-général, Sir Louis

Davies, a donné la sanction royale au

bill d'achat du Grand-Tronc.

Le sénateur Dandurand attiréa

ment sur la bill de la compagnie

|

son

“Moneral Terminal.” Lorsque ce bill

est venu devant le Parlement anté-

rieurement.Le gouvernement s’y était

opposé. M. Danduranda compris

l'attention du leader du gouverne-.

tion, et il pense que cela devrait être

définitivement congu avant que le

bill aille plus loin. Sénat s’est

ajourné à mercredi, le 26 mai, à 8

heures du soir.

BERTHIER
MAISON DEMANDEE.

On demande alouer pour la sal-

son d'été, seulement une maison si-

tuée à proximité du fleuve, de pré-

févence avec l’ameuhlemnt.

Tous renseignements devront être

adressés d'ici au 15 mai à
Mile HEBERT, Montmagny.

 

 
 

LL, L., C. R.

RSLR amdner =

Rousseau, Chouinard & Laflamme

AVOCATS
Montmagny, P. 0.

que les chemins de fer nationaux

canadiens avaient retiré leur opposi-
_— mamans

MAURICE ROUSSEAU, ALEX. CHOUINARD, J. L. K, LAFLANME

LL. L LL. L.

 

|
 

 

«| Carles Professionnelles ]

MAURICE ROUSSEA J
iLL. C.R
AVOCAT

MONTMAGNY. P. Q.

L. bd. Ë. ROUSSEAU
LLB,

OTAIRI©
nul DE LA STATION. MONTMAGNU

Jos. C. Hébert
NOTAIRE

Commissaire -de la Cour Supérieures

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu,
Maladie et Accident

Responsabilité Patronale,

Achats et Ventes de Débentu,

PRETS D'ARGENT
Rue du Dépôt, Montmagny
—

DROUIN & GAUVIN,
NOTAIRES,

Bureau chez M. Bittner
Entrée rue Saint-Thomas

MONTMAGNY

Spécialité Administration et
règlement de successions.

 

-

 

 

 

 

. 7

 

—

Dr Philippe Richard
_ MEDECIN-CHIRULRGIEN
anPe

Ex-Elève des hôpitaux de Paris
CHIRURGIE GENERALE—Maladies

des femmes et des enfants
Rue Saint-sean-

HONTMAGNY
Tel. National No. 81

1

Dr Norbert Cloutier,
Médecin-Chirursien

EX -ELEVE DES HOPSTAUX D3
NEW-YORE

S'occupe de pratique générale.
Maladies de le peau, des voies urinals

res et massages éloctrkmes

Ancienne résMence du notaire

REAUBIEN,
Coin des rues S-Thomas et S.-Paul,
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VOYEZ

la Grande Semaina

valant $3.00pour.. .............. 
| 15 paires Bottines boutonmnées,
| 38.00, pour  

Je bas /a marche, les autres suivent

 

30 paires Shoe-Claques pour enfants, noir, blane ou brun.

30 paires Shoe-Claques pour enfants, 3 à 1015, 4 à 7 pour
30 paires Shoe-Claques pour enfants, 8 à 1045
30 paires Shoe-Claques pour enfants, 11 à 13
3Q paires Shoe-Claques pour garçons, 1 a

15 paires Shoe-Claques pour hommes, 6 à 10

30 paires Bottines noires, semelles Neolin, pour garçons, 1 à 5, $4.99
15 paires Bottines militaires pour hommes,

15 paires Bottines lacées brunes, valant $8.50 pour

15 paires Bottines boutonnées pour hommes, valant $10.00 pour $5.49
25 paires Seuliers écoltés pour dames, valant $6.00 pour

25 paires Bottines boutennées pour dames, pour $2.78 et $3.79

10 paires Bottines lacées, semelles Neolin pour hommes,

15 paires Souliers pour hommes, valant $5.00 pour

| Assortiment complet de bas de toutes sortes.

| EMILE BOULANGER
RUE ST-JEAN-BAPTISTE,

 

PLUTOT

dis “Shou-Claguas™
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Selina$1.55
$1.95

valant $1.00 pour $7.75

$4.00

patent, pour hommes, valant
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3 Dr A. Dupré, Dr J.Doutre, |

A. MIVHLLE DECHENE, FERNAND CHOQUETTE, M. V. LA

DOUTRE & DUPRE
Médecins Vétértnaires

Bureau chez Hôtel Victoria
Edmond Gagnon Ste-Anne de la

Maontmagny. Pocatière,
Tél. 152. P.Q.

Médécine Vétérinaire Générale et
Chtrurgte—
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Remèdes et traitement envoyés
sur demande, par correspon-
dances.
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Dr J. Thomas Gosselin
RUE ST-LOUIS, Montmagny
 

Elève du célèbre Hôpital (Poste-

Graduate) New-Yerk

GRADUÉ, avec grande distinction,
de l’Université Laval

SPÉCIALITÉS ; Opératinns chi-
rurgicales, Maladies des femmes

ot des enfants

Heures de bureau :

JOUR et NUIT|
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Docteur J. LeBLBND
SPÉCIALISTE

«: LEVIS --:
Ex-£ldves dos Hopitaux de Parl:

Chirurg™n a I'ote)-Dien de Lévis
SPECIALITES :  Chirars

‘nérale, maladio. des {en ans

ladies des ¢atunts,
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Heures de consultation

heures à Ÿ heares l’après-midi

TEL. BELL 1.73

No 1. Rue Commerciale, Lévis ‘
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J. ART. LARUE,
CAL. LC Te À. L. 1. €

LARUE & TRUDEL
! Comptables Stn
| {Chartered Accountants)

126, rue ST-PlERKE

EUGENE TRUDRL

  

 

  
‘Larue, Trudel& Picher
| Liquidateurs de faililtes, Administra.  mp

 

Compremis entre urs of
teurs de successions, Fidaciaïres,

| créanciers. -Æxpertines -
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Ottawa, 19—Le débat sur le budget
at son plein, Sir Henry Drayton l’a

ouvert hier, par son exposé financier
& la fois très optimiste et très coura-
geux. Ne. doutant aucunement des
forces récupératrices du Canada, le
ministre des finances réclame le con-
Eours de tous pour traverser la crise
sans. recourir continuellement aux
emprunts.

11 propose de nouveaux impôts et
anñonce une enquête sur les condi-
tions économiques préliminaires à la
revision du tarif, qui devra se faire
de manière à porter sur ceux qui sont
le plus en moyens à mettre le coût
des machines agricoles à portée de
tous et à stabiliser l’industrie cana-
dienne.
La surtaxe de guerre de 7 p. c. dis-

paraît complètement et le tarif n’est
modifié que pour admettre en fran-
whise les livres scientifiques et indus-
triels religieux, les steriotypes et les
€lectrotypes, et les machines à écrire
pour les aveugles.

© La critique financière a été faite
par l’hon. M. Fielding, qui s’en est ac-
‘quitté avec sa dextérité des me:lleurs

- jours et la réplique lui a été donnée
par Sir George Foster, qui a été ex-
trêmement heureux et applaudi.
MacMaster a prceposé l’ajournement

du débat.

LE DISCOURS DU BUDGET

Le ministre des finances ‘établit d'a-
bord la différence entre les devoirs
du gouvernement durart la guerre et
depuis la guerre. Durant la guerre.
tout devait être surbordonné au but]
à atteindre : la victoire.
La tâche esentielle aujourd'hui est.

de faire faciliter le retour aux condi-
tions économiques normales dans la
mesure possible. Il faut donc gou-
verner sans ajouter à la dette, et en
s’efforçant de réduire les obligations
du pays.
Tout en étant lourde et difficile,

cette tâche serait relativement aisée
s’il était possible de retrouver l’union
qui fut un des facteurs si puissants
pour nous dans le résultat de la guer-
re. Ainsi, l’effort de production du
Canada durant la guerre fut presque
aussi magnifique que celui de nos
soldats au front.

MAGNIFIQUE EFFORT

Durant les cing années se terminant

avec le 31 mars 1915, l’excédent de
nos importations sur nos exportations

représentait une valeur de $825,521,-
490 tandis que’ pour la période de
guerre se terminant le 31 mars der-
nier, nos exportations ont excédé nos
importations de $1,803,442,233. Le
même effort, continué sur le terrain
agricole de même que dans le domaine
industriel, amênerait naturellement
l'équilibre relative des prix, des cré-
dits et de la circulation, bien que su-
jets à des dépressions intermitientes

comme dans tous les autres pays.

NOTRE COMMERCE

Le commerce du Canada constate
cepridant une augmentation piogres-
sive.” It était de $149,000,000 en 1875|"
de $304,000,000 en 1899. Il es(. ceite
année, chiffres non revisés, de $2.-
351,000,000. Il en est de même de la
production du blé qui donnait 16.732,-
873 boisseaux en 1870 42,2332,572
boigseaux en 1840 et 193,260,400 bois-
seaux en 1819. La valeur de la pro-
duction totale agricole qui était de
3364,906,866 en 1900 est aujourd'hui
$1,975,841,000.
Même progression dans la produc-

tion forestière, $55,000,865. En 1901:
$140,381,584 en 1915, même chose
nussi au chapitre des miues pro-
duction totzle en 1899, $49,254,005, et
$173,095,913. En 1919, la production
despêcheries à triplé en valeur de-
puis 20 ans. 18%$, $21,091,706 ; 15.8,
$60,242,429. Au chapitre de l’indus-
trie manufacturière, on trouve. en
1801, un placement de $446,916.87,
emyloyut 205,4:2 personnes et pro-
duisant en v:'eur $481,065,375. et en
3917, ut “placcment de $2,786,649,727,
employant 692,067 personnes et pro-
duisant en valeur $3.015,577,940.

"NOS EPARGNES
Les dépôts aux banques qui étaient

de $248,572,085 en 1895, atteignent
aujourd’hui, vingt ans après, $1,841,-
478,895. L’assurance-feu représents
par $895,394,107 en 1898, atteint, au-
jourd'hui, $4.904,35E,461. JLassuran-
ce-vie se chiffre à $378.525,985 en
1893 atteint cette année $2,187,833,396.
Même progression aussi au chapitre

des chemins de fer dont le parcours

est double depuis 1895, et le trans-
port presque quadruplé.

NOTRE DETTE NATIONALE

Que le progrès continue dans “la
Même proportion et le Canada n'a
rien à craindre, de l’avenir, conclut
sur ce point le ministre des finances
qui passe ensuite à la dette nationale.
Le 31 mars 1920, la dette brute du
Canada était de $3,014,483.774.12, et
l’actif à la même date de $1,073,527,-
461.24, laissant une dette nette de $1,-
936,946,312.85. Cet actif se compose
du: fonds d’amortissement ; $21,000.-
000 du Canadien Northern ; $140,000,-
000 du Grand-TroncPacifique ; $95,-
000,000 de préts aux provinees pour
la construction de logements ; $11,-
000,000, comptes contre le -gouverne-
ment impérial ; $171,000,000, argents;
$173,000,000 et dont une certaine par-
tie n'est pas pour le moment réalisa-
ble et ne rapporte pas d’intéréts. Reé-:
duisant les chiffres représentés par
leg chemins de fer, le compte du Ca-
nada contre le gouvernement impé-

rial et autres sommes, d'une propor-

tion raisonnable, le ministre des
finances porte la dette nette du Ca-

nada à $2,273,305,436.92. Il se trouve
que la capacité d'achat du public
évaluée d'après le total de la circu-
lation et des dépôts en banque a
augmenté de 91 p. c. de 1914 à 1919.
En Angleterre, cette augmentation a
été de 125 p. c. et aux Etats-Unis de
78 p. €.

Le commerce du pays, continue le
ministre des finances, a besoin d’a-
vances généreuses. Le 31 mars 1914,
les banques canadiennes avaient
avancé $928,184.060. tandis que le to-
tai des avances au 31 mars. dernier,,
était de $1,527,078.232. Une augmen-
tation de 65 p. c. SF les stat'stiques
montrentune augment@tiou. dans la

’
14

valeur de nos produits et de nos ex-
portations, ils ne faut pag oublier
que ces chiffres reposent sur la ma-
joration des valeurs et que la produc-
lion exprimée en quantité décroit au
lieu d'augmenter. A preuve, sans en-
trer dans les détails, le volume de
fret transporté par nos chemins de
fer, qui éta:t de 101,383,909 tonnes, en
1514, de 127,543,678 tonnes en 1918 et
qui est tombé 3 116,699,672 tpnnes en
1919. Loin de diminuer la produc.
tion, notre pays doit de toute néces-
sité l’augmenter non seulement pour
faire face à nos obligations - mais
aussi pour contribuer sa part à la
dimiñution du coût de la vie.

LE MOUVEMENT DU COOMMERCE
Sir Henry Drayton résume ensuite

le mouvement du commerce avant,
durant et depuis la guerre. En 1914,
le Canada faisait 21.35 p. c. de ses
‘achats en Angleterre, et 63.76 p. c.
aux Etats-Unis, et, en1920, 7.96 p. c.
en Angleterre et 75.47 p. c. aux
Etats-Unis. D'autre part, il vendait
48.81 p. c. de ses produits en Angle-
terre et 38.85 p. c. aux Etats-Unis ;
‘en 1914, 44.20 p. c. en Angleterre et
‘37.6 p. c. aux Etats-Unis’ ; en 1519,
58.54 p. c. en Angleterre et 38.84

:|p. € aux Etats-Unis ; en 1910, le dé-
placement s’est fait avecl'Angleterre
surtout, mais les proportions com-
mencent à se rétablir. Depuis octo-
bre dernier, en mars 1920, lds impor-
tations d'Angleterre représentant une
valeur de $25,555,386 comparée à une
importation de $8,655,848 en octobre.

REVENUS ET DEPENSES
Sir Henry Drayton arrive au bud-

get de l'année écoulée le 81 mars
dernier. Les recettes ont dépassé les
préyisions de $75,000,000, atteignant
le chiffre de $388,000,000, soit le plus
gros revenu que le pays ait jamais
perçu. Les Douanes ont donné $169,-
000.000 ;l'accise, $43,000,000 ; les
postes, $22,000,000 ; l'impôt des pro-
fits de commerce; $44,000,000 ; 1'im-~
pot du revenu $20;000,000 et les au-
res taxes de guérre$17,000,000.
Ladépensé à compte du revenu a

été de $349,000.000, ¥ compris $108.-
500,000 sur la dette ; $26,000,000 de
pensions et $49,000,000 pour le réta-
blissement civil des soldats.

UN SURPLUS
Le budget ord. naire se solde donc

par un surplus de $39,000,000 dispo-
nible pour appliquer à la dépense à
compte du capital. Celle-ci a été de
$187,856,951. Le grand total de la
dépense excepté la dépense de guerre
est donc de $636,741,110, et les frais
de guerre compris, c’est-à-dire $360,-
000,000, de $886,741,110. -
Jusqu'au 31 mars 1920 nous avons

dépensé pour la guerre $1,674,000,000
sans compter, bien entendu, le ser-
vice des intérêts sur la dette, le coût
des pensions de guerre, du rétablisse-
ment civil et de l'établissement agri-
“8 des soldats. :

47,000,000 de dettes.. “i: courtes
échéances ônt été Fayées Heme le
produit de l'emprunt de 1919, et la
dette flottante n’était plusau_31 mars
1920, que de $88,956,000. La dette a
augmenté de $395,000,000 durant
l’année.

L'ANNBE COURANTE‘1920-21
Le ministre des finances estimeque,

durant l’année courante, la dépense à
;compte du revenu et du’ capital sera
| de $549.159,428. Ce chiffre

—

com-
prend une augmentation de $31,000,-
000 au servicé des intérêts et $40,-
209,024 pour frais de démobilisation
qui figuraient au chapitre à part l’an

| dernier. I faut done les retrancher
{pour avoir une. juste. comparaison
avec le total de la dépense de 1919-20.

t, alors, la compara:son entre les
deux années démontre une économie.
de $71,709,024. Le reveñu

*

calculé
sur les lois fiscales actuellement en

| vigueur et supposant que la valeur

 

 

des produits restera à peu près la |
;même est estimé à $381,000,000. D’a-.
(Près cette estimation, l'impôt sur ‘le
{revenu devrait rapporter $35,000,000,
lL'on compte sur $42,500,000 de revenu i
; des chemins de fer du gouvérnement.|
i Æn ajoutant l’argent eñ caisse, les
comptes percevables et la somme, dueparl'Angleterre, la recette totale’ de-
vrait atteindre $720.441752.88, Le
ministre reconnaît que la totalitédes

blement pas être perçue durantl’an-
née, et il réduit à $571,000.000 les res-
sources disponibles d'ici à la fin de
mars 1921, lesquelles, dit-il. devraient
non seulement couvrir les dépenses
ordinaires et à compte du capital,
mais Aussi racheter $74,058,400 de
billets du trésor échéant : $24605,000,

le 15 octobre 1920 ; et $239,400 le ler
juin 1920,

Cependant, ajoute le ministré, la
dépense de l’année sera plus considé-
irable qu'indiguée déjà. Il y aura
des déficits de l’administration des
chemins de fer de l'Etat, qui seront
augmentés considérablement durant
la période de consolidation par l’ac-
quisition du Grañd-Tronc.

LE GRAND-TRONC _

L'objet principal de l'acquisition du
Grand-Tronc est de compléter lesr;. 

! d'arriver, par une consolidation: in
‘telligente des services, à diminuer.
‘les frais d’opération.

Les résultats de cette-coordiration
:se feront sentir cette année. 1! fau-
:dra faire des avances à la compagnie
pour qu’elle acquitte ses obligations
échues et des avances constitueront
à leur tour des obligations de la
;compagnie dont l'arbitrage devra te-
inir compte. I! faudra aussi lui avan-
1cer de l’argent pour solder Ise opéra-
itions de l'année courante et fournir
le matériel nécessaire. :
Rien de tout cela cependant ne

{Peut être converti en argent immé-
! diat. 11 faut approximativement
, $28,000,000 pour faire face à toutes
| ces obligations. Le ministre dit. que
iles embarras et les obligations en
Isouffrance des compagnies de che-
| mins de fer devraient avoir atteint le
| maximum, et que la coordination des

services et l'économie devraient pro-
duire leurs effets aussitôt que l’ar-

ibitrage sera terminé. Cependant.
i teur budget reste -goujours. sujet au

cout. d'opération seonsidérablement]
x A 4 CEE a. me

‘' CE La oh oe

- 74‘ %

i

sommes dues ne pourra vraisembla-}

le premier octobre 1920 ; $49,215,000|

augmentée et au tarif général du
transport.
Au sujet de l'assemblée des action-

naires du Grand-Tronc, où le Canada
a été accusé par plusieurs actionnai-
res d'injustice & “l'égard de la com-
pagnie, Sir Henry \Drayton déclare
que quoi qu’en disent les actionnai-
res, le fait reste que si le Grand-
Tronc n'était pas passé sous l’admi-
nistration du Gouvernement, les
actionnaires auraient tout probable-
ment perdu leur mise de fonds. Il
est absolument faux que le gouver-
nement, ait forcé la compagnie .à
payer une grosse augmentation de
Salaire en même temps qu’il l’empê-
chait, soit directement, ou par l’inter-
mêdiaire de la commission des che-
mins de fer, d'élever ses taux de
transport.

_ L'HON. M. FIELDING

L5hon, M. W.-S. Fielding répondit
au ministre des Finances. Après l’a-
voir félicité pour son travail, il lui
dit que s’il avaît ‘été plus courageux
il aurait imposé une taxe sur les $1,-
380,000,000 de bons de la victoire, qui
n'ont pas été taxés. Il dit aussi que
le gouvernement-a fait un arrange-
ment, avec les banques pour garder
la valeur de ses bons et que cette
transaction a coûté au pays une per-
te de $2,272,000. Il est vrai qu’il était
forcé dele faire, mais il lui conseille
d'Abandonner cette politique. N
Ces emprunts de la victoire ont

compliqué la’ situation financiére du
pays, prétend M, Fielding. -Le résul-
tat de ces souscriptions publiques -&
été de mettre les banques en mauvai-
se posture. -Le problème du logement
est dû aujourd'hui au fait que les
banques ne peuvent prêter aux con-
tracteurs. ’
*I’hop, M. Fielding dit partager
Yoptimisme de Sir Henry Drayton
sur l'avenir du Canada. Cependant,
à parle longuement du sérieux dela
sitèation, montrant, chiffres’ à l’'ap-
pui, que notre dette par tte
était de $71.76 avant la guerre
maintenant dé $334.90. co

GONTRE LE LIBRE-ECHANGE
Parlant du libre-échange, il dit que

ce .d’était pas une question. pratique
et que. les fermiers dévraient cesser
de le réclamer. Il y a eu libre-échan-.
ge en Canada et probablement qu’il
n'y en aura jamais. Cela ne veut pas

est

dire que les principes du libre-échan-|
ge ne sont pas bons, mais M. Fielding
dit ne pas vouloir les discuter. Tou-
tefois, il condamne la politique de
protection absolue et celle du libre-
échange. Les bases de la bonne fi-
nance, aujourd'hui, sont une bonng
politique tarifaire. _.
Le gouvernement ne peut :la.four-

nir, car il fait de la protection pour}
la protection elle-même et non pour
le bien du pays. -
Se tournant vers les fermiers, M.

Fielding dit que le parti progressif
ne pourra solutionner nos problèmes
nationaux, et que s'il veut atteindre
au pouvoir, il devra rabattre de ses
prétentions et sortir
ment. :
Après avôir vanté la politique ta-

rifaire libérale de 1911, l’orateur pré-
dit la chute du gouvernement aux
prochaines élections Il critique
aussi la politique du gouvernement
dui, malgré ses promesses, persiste
à -tetarder larwxévision. du tarif. IL
termine en. proposant l’amendement

suivant: wi 8

’ L'AMENDEMENT ., .
“Que, vu l'assurance donnée parle

gouvernement l’an dernier qu’il y au-
rait une enquête sur le tarif, suivie
d’une révision’ générale, et vu la pro-
messe que cette révision serait sou-
mise 3 cette Chambre, une réduction
substantielle de la taxe deyrait être
faite immédiatement dans le but de
réduire le coût de la vie et du maté-
riel nécessaire au rendement de nos
industries .et à l'exploitation de nos
ressources naturelles.”
Dans sa réplique, Sir George Fos-

ter a démontré. que, loin d'avoir per-
du 2 millions dans son arrangement
avec les banques, le pays y avait ga-

gné $125,060.
M. MacMaster proposa

ment du débat.
————

saute S

l'ajourne-

Fnlevezles cors

ou les callosites
ÇA NE FAIT PAS “MAL! N'importe

QUEL COR OÙ CALLOSITE S’EN-|

LEVE AVEC LES DOIGTS. :

 

- Ne souffrezplus!Une petite bon-
tteille de Freezonme ne coûte que
‘quelques cenlins à n’importe quelle |
pharmacie. Versez quelques gouttes
sur les cors, les calosités ou les due
rillons sous vos pieds, puis enlevez-
les.
Quand Freezone enlève les cors ou

les callosités sous les pieds, la peau
qui reste dessous est rose et natu-

relle, san douleur, ni senibilité ni
irritation.

 

1,000 IRLANDAIS
New-York. 19—Plus de 1,000 jeunes

garcons et jeunes filles, venant de

presque de tous les comtés de la
Verte Erin ont asiégé le bureau de
l'im'gration américaine à Ellis Is-
land, hier. Un grand nombre de pa-

rents et amis se trouvaient a leur
rencontre pour leur souhaiter la bien-
venue. Avant la nuit la grande ma-
Jorné avait été admise à la station

d'immigration. Cette première vague
‘immigrante constituait en pagtie les passagers du “Caronia” el “Bal-
tic.” , ' nL

>

A

qui} i

de son isole-j'

UNE LOI
RIDICULE

New-York, 19.—Sir Henry Pellatt
et M. Gordon Perry, de Toronto, qui
ont fait récemment un voyage à New-
York, ont eu une bonne illustration
du zèle déployé par certains agents
prohibitionnistes américains. Sir
Henry dans une lettre publiée au-
jourd'hui dans de “Sun”, déclare que
cet incident l’a convaincu que la pro-
hibition aux Etats-Unis amène un
‘état de choses” dans lequel le vieux
nom de “terre de liberté” devient de
plus en plus une farce.
Sir Henry dit que c’est un empië-

tement sur les droits de l’individu et
que c’est contraire à tous les princi-
pes de la liberté britannique. Un
homme n’a plus le droit de régler sa
vie comme it l'entend. Ses allées et
venues sont surveillées par une ban-
de d’espions. Le voyageut honnête et
pacifique est ‘surveillé comme s'il
n’était qu’unvulgaire criminel: Cet-
te lutte donde une description de la
façon dont ona fouillé tous les ba-
gages, soùleéŸé les banquettes et mé-
me sondé les oreillers. “Je crois sin-
cèrement”, tonclüt le distingué voya-
geur, ‘“quê la, seule place’ où ils n’ont
pas regardé, c’est dans notre gorge.”

Sir Henry exprime l'opinion que
c’est absolument ridicule qu'on to-
lère une loi pareille qui néçessite un
traitement semblable vis-à-vis. les ui-
toyens.

LE REMÈDE DE CONFIANCE

  

 

 

LE LINIMENT EGYPTIEN
! DE DOUGLAS

“Voilà 2 ans que je me sers du Lini-
ment Egyptien de Douglas, et je
trouve qu’il est toujours employé
avec succès aussi bien chez l’homme
que chez l'animal. J'ai essayé le
Liniment sur 4 vaches, cet hiver, et
une bouteille d’échantillon % suffi.
dant cheque cas A les guérir en 36
heures d'une grosseur qu’elles avaient
au pis. Je J'ai trouvé aussi excel-
lent contre le rhumatisme muscu-
laire et le lumbago.” Signé
Allan Schiedal, New Hamburg, Ont.

Ce Liniment arrétera aussi immé-
diatement toute perte de sang et
préviendre | l'empoisonneæent du
sang.

CHEZ TOUS LES MARCHANDS

DOUGLAS & CIE.,
Fabricants, Napanee, Ont. 
  

AUTOMOBILE A VENDRE
Une automobile, Ford est à vendre

4 bonnes conditions pour un prompt
acheteur.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à
- ALBERT: CLAVET, marchand,

14-318 on Montmagny, PQ:

Anselme E. Normand
...MANUFACTURIER

d’Enginsà Gazoline, Mou-
lins à Battre ‘Champion de
Montmagny”, et toute es-
péce d’ouvrage.
Réparation de machine-

ries de toutes sortes faites
avec promptitude.

SPÉCIALITÉ : Réparatio n
de’ngins à gazoilne.

Unevisite est sollicitée.

  

 

 

 

PACIFIQUE-CANADIEN
VISITEZ LE CANADA DURANT VOS

VACANCES

Les Rocheuses Canadiennes couvrent à
elles seules un territoire plus grand que 50
Suisses réuniés. Service d'hôtellerie sans
Cgal à Banft, Lac Louise, Glacier, Vancouver,i

 

ictoria.

POUR VOTRE VOYAGE DANS L’OUEST
; CANADIEN

Utilisez le téscau de chemin de fer par
excellence. ‘Trains quotidiens directs entre
l'Est et l'Ouest. Wagons-lits, wagons-tou-
ristes et wagons-restaurants réunissant lous
es perfectionnements modernes.
Bureaux des“billets à Québec: 30 rue St-

Jean; Château Fronténac et Gare duPalais.
Brochures et détails supplémentaires sur

demande à
Chs. A. LANGEVIN,

1 Agent du trafic-voyageurs,
Gare du Palais

Arence Générale de navigation océanique.
TOUTES LES LIGNES circulant du Ca-

nada et des Etats-Unis représentées.

Spécialité:—Voyage d'Europe

 

 

NOUVEL HORAIRE .

DE L’I, C. R.

Nos lecteurs nous sauront gré de
publier dans “Le Peuple” l'horaire
du chemin de fer National qui sera
en vigueur le 2 mai 1920.
Convois descendant vers l'est:

Océan Limité, tous les jours, 1.17 h.
(a. m.).

Express local, 8.45 heures, (a. m.) di-

manche excepté. y \

Express Maritime, tous les jours,
3.59 (np. m.).

Market, tous les jours. (dimanche
excepté) 6.41 hrs (p. m.)

Wayefreight, tous les jours (diman-
che excepté) 10.00 hrs (a. m.)

Convois montant vers l’ouest :
Océan Limité tous les jours. 3.03 hrs

a. m.

Local (tous ies jours) dimanche ex-
cepté, 8.06 (a. m.)

Express Maritime, tous les jours, 12.38
heures (p. m.)

Local, tous les jours, 7.57 hrs, (p. m.
dimanche excepté.

Wayfreight. dimanche excepté, 1.56
heure (p. iu.)-

Market. lundi excepté -3,12 a: m. 
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Dominant la Maisenis

à

votre Toit

l’édifice. Il faut donc maintenir en parfait état le
toit d’une maison couverte en bardeaux,carsitôtque

la couverture commence à pourrir, il en résulte une
diminution générale dans la valeur de la propriété.

Lt toit a son importance, il embellit ou défigure tout

~ Vous cherchez la durabilité constante et la belle
“ Apparence, alors employez la

Teinture pour Bardeaux
Cl Ae LE B-H
soit ‘potir I'immersion des bardeaux avant de les poser,

-, soit pour les teindre-quand le toit est terminé.
Cette teinture existe en toutes nuances, elle durcit,

“, protège, conserve votre résidence et lui donne un air de
{parfaite distinction.

. À l'instar des autres produits E-H, la Teinture pour
Bardeaux B-H est la préférée des g
une bonne peinture. :

~
Te ay

a Tama CL -

J. D. DUBE,
Montmagny,
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- MAISON A VENDRE
La magnifique propriété de la suc-

cession Thibault, située sur la rue de
la Fabrique, coin du'Pont Régent, - à
vendre à bonnes conditions. ’
Pour tous renseignems: rs s’ad "esser

. THIBAULT, Limitée,
Montmagny.

L’ANGLAIS-
DANS UN

COUP D’OEIL
Pour les Français

OJOI un nouveau systôme ‘es nrinciper
V les plus simples,pour l'instruction par

soi-même. Par Henry M. Bargour. Cettu
méthode est connue pour être la meilleurs
pour apprendre l'anglais sans maître qui a
jamais été publiée. Elle explique, simpie-
ment et complètement, les iférents tons.
les lettres, donne un vocabulaire suffisans
ordonné, des mots les plus communémue:
employés simplifie la grammaire, et donne
Un ass03 grand nombre d'exercices en ex-
pressions facties, comprenant la plupart de
celles . nécessaires dans la conversation or-
dinaire. La prononciation de tous les mots.
anglais est rendue en français. e livro est
concis, explicite nratique et complet.

Prix 35€ expédié franco à n'imports qu'elle
à d esse. sur réception du prix. épartement
“L'",*Le P uple”, Montmagny. P. Q.

ATTENTION
Lisez ceci. C’est dans

votre intérêt. Vous avez
encore tout le reste du
mois de mai pour acheter
au prix coûtant, et.même
en bas, To

AUCUNE OFFRE RAISON-
NABLE NE SERA

REFUSEE,
en allant faire une visite
au magasin de

THOMAS LACOMBE,

Rue Saint-Louis,
Montmäg ny. '
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Contrat de Malle
Pan

Des soumissions cachetées, adressées au
Ministre des Postes, seront reçues à Ottawu
jusqu'à midi, vendredi, le 11 juin 1920, poùs
le transport des Mailes de Sa Majesté, sour
les conditions d’un contrat pour un terme de
quatre années, 6 fois par semaine entre

ST-ADALBERT et ST-PAMPHILE

à commencer le 1er octobre prochain.
Des avis imprimés contenant des renses

gnements plus détaillés atv sujet des condi
tions du contrat projeté peuvent être vus
au bureau de poste de S -Adalb rt, St-Pam-
phile, Artois et Dubail, ct au bureau de l'Ins-
pecteyr des Postes où l'on pourra aussi se
prociffer des formules de soumission .

S. TANNER GREEN.
Inspecteur des Postes.

Bureau de l'Inspecteur des Postes. Québec, 28 avril 1920.

|

“II'ne fautipas mettre tous ses œufs dans le même panier”
i “La diversitédoit être la première qualité d’un bon portefeuille’.

Une combinaison destrois valeurs suivantes formera un portefeuille idéal

?

- qui vous rapportera une moyenne de
,

6%
Obligations industrielles absolument garanties.

La Cie de Pulpeet de Pouvoirs d’Eau du Saguenay

64%
Echéances échelonnées de 1928 à 1934

{intérêts payables au Canada ou à New-York)

Obligations municipales de premier ordre.

SHERBROOKE
6%

Echéances échelonnées de 1721 a 1935.
 

Obligations Paroissiales, dont la garantie est privilégiée avant
toute autre, et, dans le cas présent, représente 20 fois le montant
de l’Emprunt.

»
(red

Casier Postal 1180

5%
Echéance 1925

[ncorpore
99, rue St-Jacques.

PAROISSE ST-AUGUSTIN
Dans le quartier Notre-Dame de Grâce.

if (Gnadien

CHS. ED. ARPIN, Directeur-Gérant.
Tel M. 2926 et 2927

 

 

 

 

 

‘la Machine Agricole Nationale,
LIMITÉE

- MONTMAGNY, P. Q. Canada.
 

Ayons une industrie canadienne telle que

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, Limitée
Ayant commencé la série complète des instruments aratoires, cette

industrie a’ pour but, avant tout. d'offrir au public les produits les
plus perfectionnés qu’il y ait sur le marché.

Ses techniciens et ses ingénieurs prennent le temps nécessaire pour
faire un outillage des plus perfectionnés et donner à la fabrication la direc-
tion la plus sûre, la plus moderne, la plus expéditive et la plus économique,

RESERVEZ-LUI VOS COMMANDES!
L'atelier des instruments d'exploitation forestière est actuel-

lement en pleine activité.
Demandez à vos fournisseurs, LES HACHES, LES PICS et autres

OUTILS À MAIN de la marque “NATIONALE”.

_Sachons nous connaître!
Préferons les nôtres !

Des agents sont demandés dans toutes les paroisses.

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, Limitée
MONTMAGNY, P. Q.. Canada.
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Le Commissaire des taxes du Canada explique
comment on impesera, à partir d'aujour-
d'hui, les nonvelles taxes sur les objets
de luxe, etc.

Ottawa, 19— M. R.-W. Breadmer, de $50.60 aura une facture de cette
commissaire des taxes au Camada, a[nature :

 

répandai, lier, aux questions qui lui| ‘Un complet , . , . , . . . $650.00 |
ont été posées lui demandant de quel-| Taxe de luxe’. + a. 500
le façon les marchands allaient pro- ————
céder, à partir d'aujourd'hui, pour $55.00
prélever les taxes qui viennent d'é-! ; a
tre imposées et qui deviennent effec-!| La personne qui achètera unspho
tives a.partir de ce matin. M. Bread- ourdeaaneurde one re
ner a répondu que tous les mar-| ’

 

chands qui tombent sous le coup del'Une phonographe . . . . . . $200.00
la nouvelle taxe devraient dire au | Taxe de luxe 20 pe. . . 40.00
client d'abord le prix de Ja marchan-,
dise qu'ils vendent, puis le chiffre âe' $240.09la taxe qui est imposée sur cette| »Ün homme qui acliète “un diamant
marchandise, si c'est une taxe de dix, de la valeur de $508 anra ‘

de vingt où de cinquante pour cent.l'pier” rédigé de Fm. on sed “pa
H y aura deux copies de la facture: Ags © ago
une pour le client et une que le mar- Un diamant 11222... .. 50000
chand sardera pour lui et I'awtre!muze de luxe, 56 p.c.. . ‘. . 25000
qu'il enverra, plus tard, au départe-| —
ment du Revenu de l'Intérieur. Le $750.06
ministre de ce département aure pins
tard à collecter, du marchand, le
momiant de la taxe représenté par
Jeo factures.

M. Breadnær est d'avis que le tra-
vail de la callection de la taxe se fe-
ra très facilement et qu'après quel-
ques jemrs H n'y zura plus la moin-

Ainsi, celkri qui achètera un habit ‘dre confaston.

Le gouvernement taxe tous les objets de tuxe, les
vêtements chers, les instruments de reusi-
que, les alcocis, les vins, les bières, etc.
de dix, vingt, trente et cingmante posr cent.

LA TAXE DES -PROFITS-EST AMENDEE -

Ottawa, 19.—Sir Henry Drayton a annoncé, his, à |a Chambre, en termi
nant son exposé de la situation de nos finances, que les taxes suivantes serment
imposées sur le prix total d’achat des artieles ci-après énumérés et sur les rête-
memis, La nouvelle taxe peut être impasée-en combinant«e prix de vente des
matériaux et le coût de la fabrication, lorsqu'ils sont vendms séparément. La
laxe est payable par I'acheterir an vendeur au moment-de l'achat. Vodei la liste
des taxes et des articles taxés :

(A) Une taxe de dix pour cent sur :
les chaussures, pantoufles, etc, au-dessus de 89.00 la paire :
les chapeaux pour .homwmes et garçons au-dessus der35.00 chaque :
les bas ou chaussettes de soie, pour-hommesiet garçons, au-desons de $1.00 :
les oravates, ets, pour hounumes et garçons.au-dessus : .
les habillements, y compris manteau, vaston, pantalons, etc, pour horsmes et

garçons, au-dessms de 345.00 : .
les Pardee >sudap, pour hommes et garçons, dames ot damaiselies, au-desens

6.$50.00 chaque :
les gilets d'hommes, vendus -séparément des complets, an-dessme de $50.08
. Cc aque : ~
ies ehemises, ote, pour hommes. et gampons, su-deasus: de. $3.00:clmgue:
les bas chaussettes de -soie, pour femmmes et joanes fies, au-dessus de 32-00:

chaque ;
les chapeaux pour femmes ct jeunes filles. au-dessus de $2200 chaque ;
les kimonos, jupons, etc, an-dessus de $12.60 chaque ;
les chenrises de nuit, au-dessus de 93.00 chaque;
les jaquettes, robes de bain, pyjamas, au-dessus de $5.00 ;
les évantails, calepins, au-dessus de $2.00 chaque;
les sacs à mains, etc. au-dessus: de:$6.00 chaque :
les ombrelles, parasols, etc, au-dessus de $4.00 chaque ;
les valises, au-dessus de $40.00 chaque:
les sacs de voyage, boîtes à chapeaux, ete, au-dessus de. $25.00-chaque ;
les gants, excepté en fourrures, au-dessus de. $3.60 chaque :
les robes, pour ferames-et jeunes filles, au-dessusde $45.00 ekrague ;
les costumes, femmes et jeunes filles au-dessus de 869.00 chaque :
les manteaux d'opéra, manteaux et.zobes. principalement les fourrures au-dessus

de $I00 chaque:
les couwtelleries à manche d'ivoires :
les objets an verre taillé, les articles de spart, au-deœus de 50-<ents :

    

  

les articles en plaqué, non autrement prévus, pour usage à la maison ou au ‘aujonad'hai. 1"ciair,> decParss, vontbureau:
tous les velours, peluche. et soieries, broderies en soie, dentelles de toutes sortes,

rubans de toutes sortes et matériaux.

(B) Une taxe de vingt pour cent sar: _
les porte-eigares et cigarettes. les pipes, au-dessus de $2.50 chaque ;
les étuis à cigares et cigareltes. an or ou argent ;
les humexteurs et tables à amer :
les habits de chasse-et de promenade à cheval :
les couteaux de chasse et les couteaux “bowie” ;
s canifs et crayans à maneke: d’or ou d‘argent ;

les artieles do toilette on or. argent, ébène et ivaire: ,
les-artioles en argont, nor autrement prévus, pour usage-de maison et bureau:
les articles en u argent: ;
les vêtements, dont le matériel principal de plus grande valeur-est la fourrure ;
les livrées, bottes et chapeaux ;
les carpettes orientales. tapis, au-dessus de $3.00 la verge ; .
les rideaux, y comprisæideaux enstapisserie, au-dessus de $7.50 la paire ;

les artieles communément ou commercialement appelés bijouteries, vrais ou imi-
tations pour usage persomnel.

(C) Une taxe de cinguante pour cent sur:
8 artieles en or, non autrement prévus, adaptés à Pueége de maison ou de

(0 One taxe de dix pour cent sur:
les bateaux, yachts, canots et batesux à Moteurs ;
les cameras ne pesant pas plus de 100 livres ;
les bonbons et eonfiseries ;
les gommes à mâcher et leurs sabetituts ;

armes à feu, les douilles et cartouches pour d'autres. usages que ceux de la
ce ;

les pianos et orgues, instruments de musique non autrement prévus.

Une taxe de quinze pour cent sur:
les pianos mécaniques, les graphophones, les phonegraphes, les machimes à par-

ler, les boîtes à musique et disques pour usages sur ces imstrumenis de
musique. a.

Taxe des cartes à jouer
Une taxe sur les cartes à jouer pour chaque cinquante-quatre cartes ou fraction

de cinquante-quatre cartes dans chaque paquet, lorsqu’elles se vendent
À $25.00 ou moins la grosse de paquets : vingt-eing cents par paquet ;
lorsqu'elles se vendent au-dessus de $25.00 la groæse- de paquet,
cinquante cents par paquel.

Taxe des remèdes brevetés
Une (axe de trente pour eent sur : les médicaments brewetés. y comprisbes vins

Médicinaux ou médicaments, vermouth et vin de gingembre, ne contenu
pas plus de quarante pour-cent de preuve.

taæe ;
Flas profits entre
 lesrprofits de

pour cent d’alcool

teimtures eu médecines, ou
non autrement prévus ici :

gno et de

*

la bidre, Je patteret de stout. ;

quarante pour oemt dalsool.

Une taxe de treis dollars eur :
les cha

, Une taxe de cinquante centins
le jus de citren et le

cent d'alsool,

_ Cette taxe sur les ventes
viandes, fraiche ou sammurée:
terme, ou tout abtre substitui; beurre.
et graines à leur état naturel:
rôtie où monlue; farine de mais,

paille: arbustes de
ossé; sucre, airop et mélasses; obar
ficiele ef parties de ces choses où

billets 3 ordre,

Taxe des effets
transfer d’actions;

paquets contesant un médieament dit
fums exigeant l’apposition d'un timbre
vend, ou per l’importateur, le fabricant

ees articles restand sane timbres dans les

dans le eas

"Ces

\

les taxes et les swrtaxes
carporriions
tées de 5 pour cent-sur les revenus

qu'ellefait:rapport nu ministère des

chargé sur ces versements tardifs.
personnes qui: ne feront

payer, en plus. de la taxe et de In

négligé de déclarer et si cebto ermeur d6
tent, plus là taxe.

Cet impôtsupplémentaire

eur glsera et
ohands de gros eu les inmrporteserwrs.

Le

LA CONYIIPATION DT SA GUE-
RISON.—Quand

la
constipation. et si elle est négligée
donne bien à de demçosenses oompli-
cations. Les Pilates Wogitales de

pide. Au grenier syuntôme de ceo
malaise, le patient -dovcait se proce-
rer un paquet de css pilates et en
commencer le traitement kes bons
effets des pilules porraont être-im-

ON LE CRAIGNAIT ?
Paria. 19.—Les résultatsdes confé-

Tences de San. Reme at-àe Hythe, dit, ,

 

priver, em fait sinon la lai, tous Jes
pouvoirs étrangers, de frer la-mote.
que f'Allemagne aura 2 payer à la
France, par de moyen de la Commis-
stan qui’ nommée à-cette fin. L'R-
clair ”’ dit que M. Lloyd George n'a
Das vu same quelques mécontente-

. Mats,
conclat le jomrnal,la lettre-de-dérais-
sion que M. Poincaré vient d'adresser
à M. Millewand, en ramon-de la per-
sonnalité de cetuiquil’a éerite.prend,
dans Jes circongtances, um solennel
caractère d'avertissement aux peu-
ples. de l'Entente.
Aussitôt que les experts financiers  

nances, £6 rendnont à Loadres pour
en venir à une enteute complèteavec
M. Lloyd George -et M. Chamberlain
et, ajouts encore is jourwal, quand
Läyod Georgeet-ses collègres se ren-
rent à Spa, où aura Feu la conféren-
ce avec les représentantsLAHema-
gne, ils seront remcontrés parM. Mil-
leramrd et jetieromt ensemble les der-
viers plans pour Spi

Vaici la lsttre de démission de M.
Poinearé :

“M. Millerand, président du conseil
des ministres,

“M. le président,

“ Lesconversations qui ont eu lien
entre les autorités de l'Angleterre et
de la France semblent asoir pour ré-
sultat de placer la question de la ré-
paratien dans wpe situation asses d6-
Jicate. Jo ne crols pas gue, dans ces
conditions, je puisse accepter d'être
Je prénident de cette commission.

“ En vous remerciant deda -conflas-
ce que vous avez placée en moi je
vous prie de bien VOMOiIr me-reteyer
de ce mandat. _

“Oseyez-imvi, très sincèrement,

Le premier näuistre Milterand a ré-
.pondu commessRit :

“ MRaymond. Peincaré, Paris,

“ML Po président, Taxe-des alcools |
Une taxe de-deux. dotlars allen : le rhram. ie vrhésicers, le -benndy_ login.

lesmine-commenent ‘pharedeurataméspour ov ; lescotdianx, À
et “boissons spiretiemwes -et-alcosiiques Lem-autrement prévueie,
RABle-à -bremeuge

+

.[
- comvnts:
ques magefar DPOÈIEdétor-

“Dems leurs conmersations qu'ils
out oues, & Hythe. les représentants
de kk Framee et.de l'Angleterre ont

les alcools et eaux-fortes de toutes sortes, mélangées avec des ingrédients, étant
où connus sous le num de anodmes et &imirs essencer-extraits, letiens,

essences étherieRes ou spiritgeuses de fruits,

les-parfums sigosliques et les adtoois parfumés, le bay-rure, les eaux de-Calo-
© e lavande, eaux pour les chereux,

préparations de toilettes, contenant desspiritueux d'une sorte quelconque.
; 8

Taxe des bières
Une taxe detreste cents par x:ibos sue :

les ving de toutes eartes, exvapté los vinsmousseux, ne contenant pes plus de

Taxe des champagne
mpagnes el tontes sortes de vins mousseux.

jus de fruits, fortithss ou contenant au plus vingt-cing pour
nen autrement prévus ici.

(D) Les aliments non taxés :
ne s'ap”liquera pas aux ventes ou importation de
beurre. fromage, otéo

farine ou fleur de sarravin: orge, perlée, raulés,
À fatine d'avoine ou avoine roulée, farine de seigle,

farine de blé, café, vert, grillé ou moulu; thé, sel, bétail de
pépinièté; poisson, frais, souuteuiré, salé, femé, séoleé ou dés-

bon anthraeite où bitumineux: rmorbros arti-
d'articles exportés.

Une taxe en timbre de deux eents. sera imposée,
) et lettre de change d’une valeur de

qu'une taxe de deux cents asditionnels soit imposée sur chaque cert dollars ou
fraction de ont doflars excédant les cents dollar.

Une taxe en timbre-de deux cents sera imposée, prélewée etperçue sur chaque

Les dispositions de Ia toi relative aux droits en timbres sur lessbouteilles et

à ce que les dites dispositions restent en vigueur en ce Qui concerne le -atock

Taxe des profits amendée
La taxe sur les produits-de guerre 1916 ost amendéo cemme suit :

los profits ne-dépassant par 10 pour cent du capital investi, soront exemptés de

et 15 pour cent seront taxés de 20 pour cent ;
à 20 pour cent, de 30-pour cœns :

les proftæ-de 3) à 30 pour ant seront -taxés de.50 pour cent ;
les profits dépassant 30 pour eant:seraut: tarés de 60 pour eent ;

; : d'une compagnie incorperSeau capital de 825,006 at dont le eapital
investi est de$25,000 à SH@,600, tous les profits qui dépasseront 19 Pour
cent senent tarés d’une taxe do 20 pour cent.
amondetsonts porteront sur les profits faits duraat 1920.

La taxe du revenu amendée
La taxe surl'impôt sur-ie moverost amende comme suite:

F compris ce ooneernent les compagrdes
ions prélevables d'après la sestion 4 de la boi de 1917, sant

Cette augmentation frappera les revenus de 1919. .
Toute personne, affectée par aapôt sur lo revenu, devra en même tensps

au moins, un quart des taxes et surtaxes prôvues. La balance devraêtre
payée-en trois versements bi-mensuels, et un taux de-six pour cent d'intérêt sera

pas un-ranpert exact de leurs revenus, devront
surtaxe-duez, en taux d'intérêt de 10 pour cent.

Si l'erreur dans le rapport dépasse 10 pour-cent-du revenu taxable-et moins
de 20 pour cent, le cenpable devra.payer 50 pour cent du mansant

passe 20-pour- cent, il paiera le plein mon-

Tapportera qu .pourcent en plus des draits astuels de l'acciss et des dowanes
& sur les ventes faites par les munafaeturiers, les mer-

 

  

jus de altron et le jus de fruits, fortifés-avec on contenant plus do vingt-cinq |

les dents et-ja peau, ot-autros

par gaHen sur :

0 acgerine, margarine, but-
saindoux, œufs, légumes,fruiss, grains

te: foin ét

t

prélewrée ol perçue.sar tes
cent dollars eu moins, et

de commerce  .

“proprietary” ou breveté, ou les par-
sur ces articles par Ia persemme qui les
ou le producteur sera amendé de façon

de
magasins de détaiis le 31 juillet 1920.

otries

de $3,800 et plus.

§, Versar un montant égwivalent i

qu’il aura

metre)

um sngek. de lavguesiion de da répara-$9
tion ne me-aemiie pag-wealr a6 de
détananer l'uiriet decette grave ques
tion pour Farenir,mads.ÿe vous suis
tropreconmaisenet por luilis que
vous m'avez apporté, depuis votre-d6-
part, psur m'objecter au vœu que
vous fomimex. Je sain, .par aiNeurs,
que vousy n'avez jhemaîsirelesé le se-
cours-desvos Tumbres,daæs aticæne
circonstance, au gouvernement.-de la
république dans TP -de
la rude tfche qui a eu à -sentenir.

“ Veuillez. croire, encoreume fois, en
ma. gratitade.

“ Sincèrement-à vous,
“ MILLERAND.”

. —_——————

EMPLOYE SUXVANT LES DYRBC-
TIONS, te Cordial pour la dyssenterie
du Dr J.-D. KeRogg donnera du sou-
lagement dans les cas les plas gra-
ves de -maladios-de l'été. Quand l'at-
taquesse. manifests, or Lo devrait pas
perdre-ds temps pour appeler te Cor-
dial à laide I agira immédiate-
meet sur l'estomac et les intestins
et dirminuera lirritation et la dou-
leur. Un-ossatifcenvainera chacun de
la vérité-de ces-assertions.

REORGANISATION
Paris, 19.—La toi de réorganisation

des syetèmes de chemins desfer fran-
çais qui a été présentée, hier après-
midi,pourvoit à la nomination d'un
directeur général qui sera nommé par-4
le mimisipe. des Tramaux Publics ; ce
fonctionnaireprésidera un comsetl su-

 

glera. tout ce -qui concerne les
mims de fer. :

RUMEUR NON CONFIRMEE
Corstantinopte, 19.—Odessa est tou-

yours aux mains des Bolsheviks Rus-
ses et les rumeurs de sa prise par lag
forees Ukraintennes n’ont:pas été.con-
firmées par aucune dépêche subsé-
quente. Les députations aitiées ici
sont ans aucanes nouvedies offietel-
les va que toutes les commuwwica-
tions sont interrompues entre cette
ville et le sud de la Russie. .
La prise ¢'Qdessa par les Ukrai-

niens a été rapportée le 11 mai, et ce
qui surait pu donner un caractère de
confirmation officielle à cette mnou-
velle.a été reçu à Paris et à Londres
le lendemain. Le 4 mai, cependant,
le ministère de km guerre anglais dé-
charæit que les rapports de l’occupa-
tion d'Dtèexsa par les lHrainiens
étarent sans fondements.

   

‘ses détails I'affaire Connolly et le rôte

ravocusivi
peser. “ Nan,”

Penn avocat, afin davarr tout le-temps

gue le Rév. Dr Wellace qui offictait,

A.ECREMENT
"ESTEXBAERE
New-York, 19.—-Les. autorités ;jui

ciaires viennent de décider.qu'äithar
Bcrimenst, ancien député au Prele-
ment du Canada, devait être. compilè-
tement exonéré caz il n’a en aucune
rolaiien avec George Arnstein Cohen,
accusé du vol de $5,000,000,

L'interragainire conduit par l'as-
sistant district-attorney Dewline et
S. Myers, avocat de la compagnie de
garantie, a été un des plus remar-
qiables depuis le commencement de
cétte enquête.

Il était maniN£este qu’Evrement avait
“décidé de dégager son nom de tout
soupcon, car il parle durant‘son té-
moignege avec une force de-convic-
tion et une certaine émation qui lui
aâttirèrent incomtestablement la sym-
patirie de la Cour.
Prié de le faire, il retate dans tous

secemdaire qu'il fut appelé à y jouer.
Puis, passant à l'effaine Armetoim

Coken, il prouve qu*il lui a-été phy-
siquement impossible d'avoir-quetque
communication ou relation avec am-
cue des personmes Ge ce groupe,

Il admet cependamt avoir corres-
pondu et Tenconiré le courtier Per-
rar, de Milwaukee, et F. Kastel, un
de ses anciens clients de Montréal, ot
prouve, à la eatistaction des avocats,
que c'était dans le but de firancerune
compagnie de navigation au capital
de $3,000,800 dams laquelle il était in-
téressé

Il explique la nature des lettres et
"documents privés qu'il a ed sa pos-
sessian, refusant de rendre publics
cortaëns noms comme tout gentié-
homme ferait, mais consentant à des |’
donner privément au district-attorney.
Comme l'interrogaioire durait de-

pois près de quatre hemres, Fun des
demanda s'il désimkx se re-

‘ répondit le témoin,
" Jaime-la conmagmie d'honvmeus dis-
tinguæés comme ceux qui m'interro-
goat ; je n’Ai retenu les services d'au-

à mm disposition. Vous pouvez conti-
nuer.”

Ti expièqua ensuite les transactions
Qu'il a faites, tant à Chicago qu’à
‘New-York et prodnit les livres a eet
effet. Bn terminant 1! déclare qu'il re-
teuraera-dans son pays, pout-âtre.: plus
tôt que certaines personnes lecrçient,
mais qu'il n’y retournera que quand
il sera prêt.

On lui soumet une ¥iste de poms et
de courtiers de Montréal.

“ D'après ce que je aornais de ces
messieurs, il me sembie impossible
qu’ils afent-quelque chose à faire dans
cette transaction de débentures.”
La Cour satisfaite de" ces exptica-

‘tions précises, Ecrement fut complè-
ment expnoré et retourna immédiate-
ment à son hôtel où un groupe de Ca-
‘madiens 'attendaient.

—e-—-————enee

POUR L'ASTHME ET LE CATAR-
RHWB.—Une des prineipales qualités
I"Huite Electrique du Dr Thomas,
c'est qu’on peut employer pour un
usage interne. Ceux qui souffrent de-
Fsthane et du catarrhe constatent
n’en employant cette huile suivant |

les directions, ils en obtiendront un
soulagement i iat. Beaucoup de
gens affligds de ces maladies ont ema
playé cette huile avec succès et ont
envoyé des attestations.

EN S'ENFUYANT
Mexico, 19.—" Nous sommes per-

dus, bonjour, messieurs.” Tels furent
les dermiers mots de Carranza avant
de descendre du train assiégé sur le-
quel il s’enfuyait de Mexico a de
prendre la fuite dams les montagnes
de Vera Cruz ; il Enpa ces mots en
s'arrétant, un instant, devant undrain
rempli de réfugiés torrifiés.

Puis, le président et sa suite s’é-
tent arrêtés dans une vallée pres de
San Marcos par voir ce que fai-
saient les révokitiomneires des trains
qu’ils avaient laissés en arrière, s'en-
fuirent à bride abattue vers les mon-
tagnes. Il est maintenant certain que
Garranga cherche à gagner la côte
nord avec l'intention de ='embanguer
à bord d'un steamer.

FEU M. McKERGOW
Montréal, 19.—\ Les funéraitles de

Yex-maire John McKermow, do Weni-
mount, ont eu lieu hier après-midi, à
la résidence du défunt, avenue Ken-
simgton. La foule était si nombreuse,

 

après avoir fait la cérémonie funè-
bre, à l'extérieur, se présenta—contre
l’axbitude—à l'extérieur et fit la mé-
me cérémonie devant la foule.
Tous les maires des municipalités

de l’Île de Montréal -étaient présents.

UN COMPLOT
Paris, 12A.—L régime des Sowrets

aurait été établi en France si les ob-
jectifs desgrévistes du lermai avaient
étéatteinta, déclare la police de Paris,
quivest en possession dertoute la pres-
ve de ce qu'elles avance. On a tranvé
ces.preuves dams-des panierssqui ont
êté saiais chezèes éditeurs et, en par-
ticulier, de Boris Souvergin, un édi-
teur socialiste qui à été arrêté hier.
La police déclare que sept leaders

sowiets sont à Paris attendant les ré-
sultats-de la grève pour ausattôt éta-
blir des goumernements en partien-
lier, à Qrééazs, à Tour, à Brest, à |
Marsetlles, à Bordeaux, à Strasbourg
et à Paris.

eec+ple nm

LA MALADIE DU SOMMEIL

New-Haven, 19.— John Derio, bar-|
bier est mort ici la nuit dernière te

 

  LE ROYAL ARCANUM
Montréal, 19— Le Conseil Supré-|

me du Royal Arcamwin se réanit am-!
Jowrdhati 2 2 heures, an Windsor. M.
L.-R. Geisemberger, de Lancaster. le.
suprême régent, prégidera. M. EC
Pelletier, de Montréal. erand régant
peur le -pcovince.de- Qnéhes.

 

ce que les médecins sont convenus
d'appeler “ha maladiedu somweil”, il
ata auns Comtmirsance depuis Lente
jousr et n’est Teveau à lui quà de
brefs <intorvoiias |

————————— =

Des miditers de mères peuvent@t-|ia Voirie, les rejoindme of fera
weerini du Mother 

+

monisti- Luee
Gramets

#s

rer aux guerres futures.”

l'inspiration”, a-t-il déclaré, ‘a dos-

M. J. E. ALARIE
H, rue St-Louis, Trois-Rivières, P@.

Est-stjet au rhumatismezi! en a-fré-
quemment de fortes atiaques. Les

PILULES

=

fois-j'ai eu:de-Tortes attaques
temps dernier, jai beancaup

 

 

Jetéiäfeifort et souventau mauvaistemps. Pluses
de rhumatismes. Au’ pria-

J'ai alors pensé-d'essayer lesPilulesMlorowtihjentéraieons-
taté que mes forces s'atgmentaient, que. joswimsmaps.
Je me suis ainsi traitéqusqnes sorpames et me.suis-complà-
tement rétabli Dopuis.tie n'ai pas-cu da rgomeère -donieur,
M. J. E. Alarte, Hi, rueStdomie, Tramivetrs, P. Q.

HOMMES MALAIMES, éceïzes à ba Ouesapngnie MédansisPor
qui vous indiquera les mogens de ménikemes fora.et dajacceuterer
votre santé. Dexysudez un béomo : de trnitement.qui vous«ame
domnorples;détuite-vouime.

Les Piinies:biressontien enteoheztous loymarchands de somé-
des. t#Hllessaemt

SEES

ARTIparja poste, a1'Canardesé-nexx Deity.
Unis>aur.éceptionngprix, 566 une boite, 82.5Qaixtimites.

Tomiesshoslgttresdoiront'être-ndressine : COMPAGIED MIDT-
CALEWD®0,"2,rue'St-Denis. Mondzéal

      

ELOGE BE JGFFRE
Paris, 19.— “Bien que la paix sem-

ble rétabiie, la France doit se prépa-
Ces paro-

les ont été prononcées par le maré-
chal Foeh, présidant aujourd‘haai la

répnion amuelie de l'Ecole Palyteeb-
Rique pour les Tagénieurs de l'Arrneée,
eDiseutant les lecons de la grande
guerre, le maréuhal à déclaré que la
présente lutte économique constitue
la première partie du programme de
la paix, mais que des préparatifs en
TRe de la guerre doivent em être la

seconde. -
“Qui de-neus”, at-il demandé, “qui

de mous peut crige que l’Allemagne
sénonce à la guerre au lendemain de
se ruime—lAllemagne qui, inspirée
par sa weule ambition personnelle,
prenait les armes en 1864, 1864, 1870
et 1914, sous le vieux prétexte de la
mécessité” ?

‘’Les voitins de l'Allemagne, qu’ils
le veuiltent où non, seront forcés de
garder des armées et de les mainte-
nir en nombre à la front:ère, puis-
que en dehors des intentions généreu-
ses de l'humanité civilisée, il y a des
réalités historiques, et des appétits
de races, camme il y a des réalités
géagraphi ques.
“Comment pourrions-nous ne pas

nods défier d'une aation, a continué:
le maréchai Foch, “mui, réduite à

l'impuissante par le grand Napotéon, "exister dans.l'outemee.et Les
réuseissait, par son ardeur imilitai-
we, à rétablir sa position, à désorga-
niser le colossal empire napoléoniei..
of, par le militarieme à outrance et
wn développement méthodigne, éten-
dail son antorité des msarats est
de ta Præese au Rhin, faisant de la
guerre son imdustrie nationale et del
Ta force son droit ?”
Le maréchal Foch a aussi rendu

Hommage au maréchal Joffre, “dont

 
né à la Fwænce la victoire dé la Mar-
ne.”

troll

Les verrues sont un défigurement
qui disparaft quaud oun les soigne
avec le Holoway’s Corn Cure.

 

————

Montréal, 19— Les débœués de
Montréal, à la TKème cenvention dès
bonnes routes qui aura lien à Winni-
peg le 1, 2 et 3 juin pastira samedi,
pour NOmest. Ce sont le capitaine:
J. Duchastel, le doctear E.-M. Des-
awmimiers, MPIP. eof Georess Meda-
mee, M. B. Michaud, sens-mrinistre de

le
Tarage-avec eux  

’

ra

MESURES SEVERES

Londres, 19—Le débat.sur le Home
Rule irlandais a eu deux importants
résultats, hier : le premier, c'est la
décision du gouvernement d’accorder
deux chambres de Sénat, l’une pour
le sud, l’autre pour le nord le
deuxième, c'est lu décision du parti
ouvrier, telle qu’annoncée par John
Rabert Clynes, de voter contre la
première claxwse du bill, et, par cou-
séquent, de me preddre aweume part à
la discussion sæivant ainsi l'exem-
ple des Nationalistes.
Le bill du Home Rule, en somme,

Ne recevra de Fopnosition végitable
que de la -pert de queiques merabres
du gouvermement.

NOUVELLE POLITIQUE
Londres, 19—Plasieurs modifica-

tions omt été apportées dans la poli-
tique à suivre relativement à l’Irlan-
de, à la suite d’une entrevue entre le
vicomte French, le majer-général Mc-
Cready, et quelques représentants du
gouvernement au sujet des dernicrs
troubles survenus en Irlande. fla
été décidé d’user de la plus sévère
façon contre les émeutiers et toul ce
qu’il y a de fusils dans le pays sera
employé pour reprimer ces troubles
avant qu’il ne soit trop tard.

mtre

Certaines conditions morbides doivent
vent exister dans l'estomac doivent

intestins
DOUr OCcasiomæer des vers et ils c…i-
teront aussi bomebemps que Ces con-
dit ons merbides le leur permet-
trent. Pour en débarrasser l'enfant
et lui épargner des souffrances em-
ployez les Pilules de Miller pour
les vers. Bes corrigeront les irré-
gularités de la digestien en détrui-
sant les vers, les conditions favora-
bles aux vers disparaltront et l'en-
fant n'aura plus de souffrances de ce

re

POUR LA NEIGE

Montréal, 19.— D’après le rapport
sounMs, Iter, la ville de Montréal a
dépensé $5t,000 en avril pour l’entè-
vement de da neige.

AVANCE AU MAROC
Madrid, #9-—Les rapports oi. “

de Melffla, Marac. disent que le 2-1--
rai Sitrestre, des arusées æpagnole..v= a menmCéPhgringsio de hat. thwossires

aterempiionce aessting : * i - copertne, Laonmé. sont sealers àmievompltiione
vis C a. =

+
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: Célèbre Potion Antilaiteuse 3
* Dr N. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Poeatière. C'est.» +
“=  usgrand +
& - 5
= Nettoyeur et Purificateur Ë
& du Srpset.dn sang. Le secretde la sanié est de se tenir le systèmeen 3
4 parfait ordro ¢ Lou' vnctionnemens desi nubsilns eL dés roins *
$ INDICATIONS,—Sevrage, ôter le lait dans les membres e6 « ¢
* sang, jambes de lait, maladies particulières aux femmes. durant le 7%
# temps de la grossesse ‘at pour éviter les fausses couches, retour de l'âge, 5
2 hydropisie. mal de reins. rhumatismes. éclampsie, Pourle temps de la +
2 grossesse eu pour éviter les fausses couches. Impurotés du sang de %
+ toutes sortes, le trop d’embonpoint, la constipation et la mauvaise di- +
“  lostion. 4

Le°,
O
C 2, .

Remède absolument inoffensif. Il agit en nettoyant les intestins, 2
2

+, . % be

+ les reins et le sang. Consultations gratuites verbalement ou par éerit. À
= Enveyez-moi $2.00 et je vous enverrez le traitement qui convient dans +

& chaque cas. 2

LC 3

& EN VENTE PARTOUT. DEMANDEZ-LA *
& +
entRXXXaacSostesls

EN   Responsabilité Pablioue—Dommages Matériels

“La Prévoyance” émet une police d'assurance qui cou-
vre votre responsabilité pour les dommages-intérêts
à raison de la mort ou de blessures accidentellement
occasionnées par votre automobile au public.
Elle vous indemnise de toute perte résultant de dom-
mages matriels à votre automobile, (clause collision)
ainsi que des dommages-intérêts causés par elle à la propriété
d'autrui, y compris, dans chaque cas, les frais des procès.

Pour plus amples renseignements s’adressser à “La Prévoyante”,
189 rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627,—

J. C. GAGNÉ, Directeur-Gérant,       
 
 

 

Le spécifique par excellence !

VIGORA
(juérit toutes les maladies qui font tant de tort aux chevaux

et sont souvent la cause de lourdes pertes pour les cultivateurs

Faites-en l'essai et vous serez convaincu

Fun vente chez tons les marchands.

MORIN, 412 “ue St-Jean  Pharmacie J.-B. 
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Nouvelles

1LE-AUX-GRUES
“Dieu me i'avait donnée, Il me la

Sté, que son saint Nom soit béni.”
Nes joies sur ia tevrs sont souvent

mélées de tr:5tezsu. C'est bien le cas
de dire : le bonheur partaii n’est pas
de ce monde. En ces béaax jours, où

| tout renaît, où tout dans la natare
; prend une vie nouvelle, un nouveau
deuil vient s’ajouter à «ant d'autres.
Nous avons aujourd'hui à dépiorer la
mort d’une jeune mère de famille :
Mme Joseph Lachance, née Marie-
Blanche Lemieux, décédée le 2 mai à
l'âge de 35 ans.
La Providence a de mystérieux des-

seins, que le coeur humain est inca-
pable de pénétrer. En enlevant ainsi
à un époux bien-aimé, une compa-
gne chérie, en privant à jamais de la
tendresse d’une mère trois petits en-
fants, le Grand Maîtré a voulu, en la

tions terrestres, lui faire goûter plus
tôt les joies infinies de son beau pa-
radis.
Avec générosité, elle a fait le sa-

crifice de sa vie et maintenant, elle
jouit pour toujours de la ame
béatitude que Dieu réserve à ceux qui
accomplissent fidèlement la tâche
qu’'ll leur a assignée sur la terre.
Epoux affligé, celle que vous pleu-

rez n'est pas perdue ‘pour vous, ne
lui dites pas adieu, mais au revoir.
Yous la reverrez dans un monde meil-
leur, entourée de l'auréole de la joie
céleste. le front ceint de le couronne
des élus. Elle plaide votre cause au-
près de Dieu. et continue de , veiller
sur ses chers enfants, qu’elle laisse à
votre garde ici-bas.

connaîtrez la douceur «des caresses
d’une mère, votre malheur est grand,
mais il vous reste au ciel, une puis-
sante protectrice, c’est la Vierge Ma-
rie, cetle qu'on nomme avec raison “La
Mere des Orphelins.” Elie ne wous
abandonmera pas, si vous savez lui
être fidèles.
Mme Lachance laisse. outre son

époux et trois jeunes enfants, deux
frères, MM. Joseph Lemieux, de l'Ile- |
aux Grues, et Edouard Lemieux, de
Montréal, cinq soeurs, Mesdames Jo- !
seph Samson, Victor Normand et Adé-
lard Lachance, Mme P. Masson, de la
Grosse-Ile, et Mme Gatien Caron, de
Saint-Cyrille. Les imposantes funé-
railles de la regrettée défunte ont eu
Jieu mercredi, le 5 mai. Le service a
été chanté par M. le curé Bergeron.
Le deuil était conduit par son époux,
M. Joseph Lachance, son frère, M. Jo-
seph Lemieux. ses beaux-frères, MM.
Léontdas Lachance, de Québec, Adé-;
lard Lachance et Charles-N. Roy, ses
neveux, MM. Georges, Henri, Adrien
et Joseph Normand, Jean-Charles, Jo-
seph et Maurice Roy, Maurice et Do-
natLemieux, Henri et Louis-Philip-
pe Lachance. Les porteurs étaient
pour la croix, M. Altred Gagné, pour
le corps, MM. Alfred Roy, Emilien-
Frs. Bernier, Joseph Lemieux et Amé-
dée Arsenault, M. Victor Normand,
beau-frère de la défunte, conduisait le
corbillard.
Aux familles, que l'épreuve frappe

si cruellement. la correspondante du
“Peuple ” à l’Ile-aux-Grues, offre ses
plus sincères sympathies.

—Le même jour ont eu lieu les fu-
nérailles de Mme Vve Calixte Vézina,
née Bugénie Painchaud, décédée, le
2 mai, à Québec, à la résidence de son
gendre, M. Geo.-D. Lachaine, à l'âge
de 85 ans et 6 mois. Mme Vézina est
décédée après une longue maladie,
soufferte avec une résignation toute
chrétienne ; malgré son grand âge.
tous espéraient la voir triompher de
la maladie, mais le vouloir Divin, qui
dispose de la vie humaine, en avait dé-
cidé autrement, et c'est dimanche, |
2 mai. que la mort impitovable termi-
nait son oeuvre.
Un des premiers devoirs de l'ami-

tié est, dit-on, de garder fidèlement le
gouvenir de ceux que nous avons ai-
més et que la mort est venue nous
ravir. À ce devoir s'ajoute celui de fai-
re connaître et de louer les chers dé-
funts, quand leur vie peut être un su-

ter. Malgré l'impuissance de ma plu-
me, on me permettra bien de remplir
ce devoir envers la vénérable octogé-
naire qu’était Mme Vézina.
Femme a la {ois distinguée et pieu-

se, elle incarnait dans sa personne
les vertus grandes et noblès qui font
le bonheur d’un foyer et qui la ren-

 

(Suite de la page 6).

séparant momentanément des affec-|

Petits enfants, qui jamais plus ne:

jet d'édification et un modèle à imi-.

fi District

daient si heureuse au milieu des chers
siens.
Dans toutes ses relations, elle met-

tait la bonté qui émane des âmes
grandes et nobles. Pour tous, elle
avait un bon mot, aussi était-elle hau-

ternent considérée de tous ceux qui la

connaissaient. Mais, hélas, pour elle,

comme pour tout mortel. la porte
d'une existence fugitive dul se refer-

mer sur ses multiples affectigns et le
ciel radieux, s'ouvrir pour recevoir

sa belle âme, purifiée par la souffran-
ce. et la faire jouir d’une félicité
éternelle.

Elle laisse pour déplorer sa perte
cinq fils et cing filles, MM. Numa Vé-
zina, de l’Ile-aux-Grues, Achille Vé-
zina, de Québec. Alfred. Adjutor et
Joseph Vézina, de Montréal, ses fil-
les, laRévérende Soeur Saint-Lin, des
‘Soeurs de la Providence. de Mont-
‘réal, Mmes Cyrénus Marquis, de
Sainte-Anne de Beaupré, Geo.-D. La-

 
chaine, et Joseph-A. Vézina, de Qué-

bec, Mme Vve Joseph-T. Vézina, de
Saint-Pascal, deux fréres et une soeur, M. Numé Painchbaud. d'Auburn,
Georges Painchaud et Mme Vve Fé-
nélon Vézina. de l'Ile-aux-Grues.
Les funérailles ont eu lieu mercre-

! di, le 5 mai. L'église, pour la circons-
tance, était revêtue de ses plus riches
ornements de deuil. Les fidèles étaient
venus nombreux pour donner un der-
nier témoignage d'estime à la mé-

: moire.deé la défunte et un témoignage

public de sympathie pour la famille
éplorée.
La levée du corps a été faite par M.

l'abbé A. Bergeron, curé de la parois-

se, et le service chanté par M. l’abbé
A. Grenier. vicaire de Montmagny.
La croix était portée par M. Char-

les-N. Roy. et M. Charles Langlois
! conduisait le corbillard. Le corps
‘était porté par MM. Geo. Roy. de
Saint-Valier, Fénélon Painchaud.
William Vézina et Joseph-Fénélon Vé-
zina, tous neveux de la défunte. Le
deuil était conduit parson-frère, M.

! Georges Painchaud, ses fils, MM. Nu-
ma, Achille, Alfred et Adjutor Vézina,
ses gendres, MM. Gep.-D. Lachaine, et
Joseph-A. Vézina, ses petits-fils, MM.

LJ. -A. Marquis et Hervé Vézina. de
; Montmagny. Gérard et Maurice Vézi-
na et Fénélon Lachaine, de Québec,
Joseph Vézina. de Saint-Pascal, Lu-

icien et Clovis Vézina, de l'Ile-aux-,
Grues. Parmi les étrangers, venus!
pour assister aux funérailles, on re-
marquait MM. Jacques Déry et Féné-
lon Lachaine, de Québec.
Elle dort maintenant dans l'hum-

ble cimetière paroissial, où l'ont ac-
{ compagnée les regrets de tous ceux
qui l’ont connue. Sa mémoire vénérée  restera bénie dans Je cour de
ses parents et de ses amis, à qui elle|

| laisse l'exemple d’une carrière bien|
remplie, après avoir passé sa vie sur

donnent des droits assurés à l’immor-
talité bienheureuse.

Nous prions les membres de la fa-
mille en deuil d'accepter moos since-
res sympathies et nous dépasons sur
la tombe de la chère disparue les
deux fleurs immortelles de tout coeur
chrétien : la prière et le souvenir.
—Mme Gatien Caron, et sa fillette.

de Saint-Cyrille, sont venues visiter
des parents. la semaine dernière.

SAINT-PAUL DU BUTON

Le 9 du courant, l'épouse de M. AI-
fred Roy, une fille. Parrain et mar-
raine. M. et Mme Arthur Morin.
—Mme Vve Godfroid Gagné est de

retour d'un voyage de quelques mois
chez sa fille, Mme Hervé Houle, a
Drummondville.
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Csmment se
Guérir de la Bile
Les médecins vous.mettent en
garde -contre les : édes cone
tenant defortes drogues et de
Palcool. *L’Extrait de Racines
connu sous ie nomdeSirop Curatif-
de le Mère Seigel ne contient au-

… cune drogue ni autre ingrédient
« violents ibguérit l'indigestion,.
la bile-et in constipation.” Les
pharmaciens le vendent. 50c.

< et $1.00 la bouteille, 
 

 

NOUVELLE EMISSION

ment autorisée
desafxires man

à Montréal et à Québec. COUPURES :
‘ gré de l'acheteur.

et une fraction.

Sun Life...

. [> mai prochain.

ront gratuitement
* 15 dé ce mois.

.

tas, rue8. -Jacques Tel.>

n
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$350,000.00
paisde 1a Province

VILLE pe MONT-ROYAL
Ville meddle adjeignant Montréal

Obligations & 534, datées du ler novembre 1919,
échéan le ler novembre 1924. Princrpal et intérêts
payables en or à | Benque Canadienne de Commerce,

et le ler novembre de chaque année.

$100. $500. $1000. au porteur ou enregistrées, au

PRIX: $98. par $100. et les intérêts courus. pour rapporter 6°.

LEGALITE : Mtres Décary & Décary et Mtres Béique & Béique

Souacriptions importants aux obligations de la Ville de Mont-Royal:

Artisans Canadien-Francais.ee

LIVRAISON : Les obligations seront prêtes à être livrées vers “le

verront leurs commandes d'ici au 15 mai bénéficie-

Une circulaire élaborée de la présente émission wera adrossée prochainement
à tons nos correspondants.

CREDIT-CANADA, LIMITEE
Ranquiers établis en 1910

™r. Montreal Light Heat & Pouwar Co.

QUATRE ANS
ET DEMI

AU-CELA DE

6%par le Ministre

Intérêt payable le ler mai

$300.000
… $11 .000

 

Les souscripteurs qui nous en-

des intérêts courus du ler n.ai au

»

. A-sUranes Ment-Royal,

MAIN 473236 - MONTREAL ;  “04
+
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Le temps de pemiurer est
Si-vous différez de peinturer, votre prapriété en
souffre. #Ne retardez«pas-damantace. “Sauuez
la Surface et vous Sauvez Tout.”

l’intérieur et l’&xtérieur et vers
verrez-maintssæendrortsqui requiè-
rent une couche:de peintime. C’est

C. A. CORRIVEAU,
MONTMAGNY, QUE.
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‘les principes de foi et de vérité qui

l avancée de la nuit. en emportant le

DENIAU
Dimanche soir. se rendaient à l'in

vitation de M. Albany Déchesne; un
grand nombre de parents et d'amis.
Pendant la soirée, il y eut chant et
musique. Tous se sont bien amusés,
en mangeant de la bonne tire. Vers
minuit, un succulent goûter -fut servi
et on se sépara à une heure très

meilleur souvenir de cette belle soi-
rée.
-—M. Joseph. Daigle est parti, la se-

maine dernière, pour Boston et Chi-
cago. 11 sera de retour au mois d’oc-
tobre.
—M. Pierre Ckron est revenu de

Trois-Rivières et de Montréal, où il a
visité des parents et amis.

---M. Barthélémy Dubé est revenu
d'un voyage d'affaires a Saint-Jean
Port-Joli.

—M. Alphonse Ouellet.
Damase, était de pessage
jours derniers.
—M. et Mme Arthur Chouinard:

nous ont quittés pour aller demeurer |
à Sainte-Louise.
—M. Prumeau est parti pour Monc-

ton, lundi dernier.
—M. Auguste Duval est revenu

d'un voyage d'affaires à Québec.

—-—MM. Louis et Adbert Duval sonl
revenus d’un voyage à Elgin Road.

de Saint-
ici, ces

la naissance d’une fille.

MARIAGE.
Le 4 mai, a été béni le mariage de

M. Alfred Pelletier, avec Mme Blanche
Gagnon, Vve de feu Horace Pelletler. |
Leurs témoins étaient MM. Alphonse
Pelletier et Louis Gagnon.
Nos meilleurs voeux de bonheur.

M. et Mme Alfred Fournier et
leur famille nous ont quittés, le ler
mai, pour aller demeurer à Lévis.
—MM. L. et Josaphat Caron. de

Trois-Saumons. étaient de passage
ici, dimanche dernier.

SAINT-BRUNO

MOIS DE MARIE.
Nous avons commencé le beau mois,

qui lui est spécialement consacré. Bon
nombre de nos pieux paroissiens se
font un devoir de venir tous les soirs,

au son de l'Angelus, offrir leurs hom-
mages aux pieds de l’Auguste Reine
des Cieux.

DIVERS.
Notre Syndicat de Fromagerie & ou-
vert ses portes mardi matin.
—Le 27 avril, M. le gérant de la

Banque Provinciale de Saint-Pascal,
était ici. 11 a ouvert une succursale
de cette banque chez M. Oct. Léves-
que. . :
—M. N. Labrie, inspecteur de fro-

mage, était ici, hier.

—~M. le curé est allé. samedi, le 9
du courant, faire la mission de la Ri-
vière Manie.
ee
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L’ancienne propriété

Intercolonial,

de la ville et à des

Létourneau, située tout.près du chemin de fer
en la Paroisse de St-Thomas, a

été subdivisée en lots à bâtir, à partir des ter-
rains actuellement construits, et ils sont of-

ferts en vente à des prix plus bas queles lots

st-

de Monsieur Amabla

2
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conditions faciles.
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Deux actions en séparation de corps
ont été enregistrées. ce matin. au
Greffe de la Cour Supérieure. La pre-
mière est celle de Laura Guay contre
Ulrie Breton, et la deuxième est celle
de Alphéda Auclair contre Télesphore
Pelletier. Dans les deux cas, les épou-
ses sont les demanderesses.

|

T1 y aura. demain, réunion trimes
trielle du Comité Catholique du Con-
seil de l'Instruction Publique, sous !a
présidence du surintendant. C’est à
cette réunion que sera présenté !v
rapport final du sous-comité chargé
de voir à la réforme du programme
de l'enseignement secondaire dans 18
province.

 

  
 

“La

WINNIPEG

BRANDON

REGINA

SASKATOON 
Londres. 18. - La ville de l.ondres

à présenté. hier, tous les honneurs.
viviques et des épées d'honneurs à
l'amiral Jellicoe et au vicomte French.
Le duc de Connhught et le maréchal!
Haig assistaient à la cérémonie. L'a-
miral Jellicoe, en remerciant. a fait
l'éloge des équipes aériennes des Do- | minions. !

lord French a aussi remercié di-|
sant que. quand il est vent en Fran-|
©, il a fonjours dit quela victoire |
nous y attendait.

Pour détails a usujet des ®

à Québec.

os Bureauxindustrie a
tudemanders teurs! es dbta

cu.tarve at autre fers

de Gare ou au bureau de l’Agent Général du

deToronte ot dezMW{finnipeg dannerant à q::ionque
torres de "rues? canadien dizpanib as neu:
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Dépar t de QUEBEC (Gare du Palais)
Mai”, Jeu, & Sam. 5.25 du soir

CALGARY

EDMONTON

VANCOUVER

VICTORIA

 

ERVICE DE WAGONS-LITS ET DE WAGONS-RESTAURANT
MOLIELES

Correspondance 3 Cochrane ‘vec ie “National’’ de Toronto
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| CANONISATION DE_ JEANNE D'ARG
Benoit XV.a canonisé la

nouvelle sainte de la
France hier.

FETEAROM
De grandes fêtes ont eu

lieu a Paris et à Lon-
dres.

A MONTREAL
Rome, 17—La canonisation de la

bergère de Domrémy, la Pucelle d’Or-
léans, que l’on invoquera désormais
sous le nom de Ste-Jeanne d'Arc, a
donné lieu, hier, en la Basilique de
S.-Pierre, à la plus impressionnante
et à la plus brillante cérémonie qui
ait jamais eu lieu dans le célèbre
temple depuis plusieurs siècles. Ces
cérémonies ont été présidées par Sa
Sainteté le Pape Benoit XV.

L'intérieur de la Basilique était
décoré avec une magnificence inonie
et présentait un coup d'oeil d’une
splendeur incomparable. Tous les pi-
liers énormes de la basilique avaient
particulièrement été décorés des plus
célèbres peinture représentant Jeanne
d’Arc et les scènes de sa vie héroï-
que. Telle était la profusion des dé-
corations que l'on ava:t amménagé
seulement un passage ; Celui-ci se
trouvait au centre du temple et per-
mettait au Saint-Père de gagner le
Maître Autel. Plusieurs tribunes
spéciales avaient été ‘érigées dang le
temple, entre autres. une pour les
membres de la famille du Pape et
une autre pour les cent-dix descen-
dants de Jeanne d’Arc. Ceux-ci ap-
partiennent à toutes les classes de la
société et venatent de toutes les par-
ties de la France. Pour la plupart,
ils ne seconnaissaient pas et ne s'é-
taient jamais vus. À trois reprises
différentes, il se' présenta des gens
disant qu’ils étaient de la famille
de la sainte, mais leur prétention ne
put être admise immédiatement. Il
y avait une autre tribune pour les
membres de l’aristocratie romaine,
les Chevaliers de Malte, les membres
du corps diplomatique et ceux de la
mission spéciale française conduite
par M. Gabriel Hanotaux et déléguce
par le gouvernement de France.
A peu près 70,000 personnes ont pu

assiter aux cérémonies de la canoni-
sation. Ces foules venaient de toutes
les parties du monde.
Le Souverain Pontife fu: reçu, à

l'entrée du temple, par Son Emi-
nence le cardinal Marry del Val, ar-
chi-prêtre de l’Eglise Saint-Pierre, et
les membres du Chapitre du Vatican
pendant que le choeur du Vatican
chantait: “Tu est Petrus.” Mais il était
impossible d’observer tous les détails
des cérémonies nombreases et variées
qui eurent lieu durant cette fête mé-
morable.

LES FETES EN FRANCE

Paris, 17—Dans toutes les églises
et chapelles de la France, on a cha-,
leureusement célébré, hier, la canoni-
sation de Jeanne d'Arc. Les ordres
du gouvernement prohibant les pro-
cessions n'ônt pas empêché de gran-
des démonstrations dans les rues
remplies de monde. Une foule
énorme, par groupes nombreux sou-

© vent, est allée déposer des fleurs
aux pieds de la statue de la sainte
qui s'élève au milieu de la place
Sa‘nt-Augustin à Paris.

Une impressionnante cérémonie
pleine de splendeur a eu lieu à Notre-
Dame de Paris ou en l’absence du
cardinal Amette, qui était à Rome,
Mgr Roland Gosselin officiait. Tou-
tes les classes de la société étaient
représentées danè le vaste temple
rempli à sa pleine capacité. Le tem-
ple était brillamment décoré. On
voyait l'étendard de Jeanne d'Arc
flotter . et méler ses plis à celui de
la République. Un nimbe d'or pour
la première fois aureolait la tête de
la statue de la nouvelle sainte.
Le patriarche Terzian. de l'Armé-

nie, a officié à l'église de la Made-
leine, où le président Deschanel était
représenté par le commandant Fo-
quent. Le punégyrique de Jeanne a
été fait par l’abbé Troyon, curé de
Verdun.

Les processions étaient prohibées à
Faris. Et quelqu'un disait à ce pro-
pos : “Londres a célébré aujourd'hui
la fête de Jeanne d’Arc par une gran-
de parade ; et ce fut une étrange iro-
nie du sort.”
Tout le monde catholique anglais a

assisté à de brillantes cérémonies qui
ont eu lieu dans les temples catholi-
ques anglais en l’honneur de la ca-
nonisation de Jeanne d’Arc. La céré-
monie de Westminster a été parti-
culièrement brillante. Il y avait là
des représentants de toutes les fla-
tions jusque de la Chine et des In-
des. Les statues de Jeanné d’Arc
disparaissaient sous les fleurs et
semblaient enveloppées par les dra-
Peaux anglais et français.

L'événement le plus important de
la journée à été un pageant organisé
par les Femmes Catholiques d’Angle-
terre.

LESFETES A MONTREAL

Montréal, 17.—La canonisation de
sainte Jeanne d'Arc a été célébrée
avec éclat dans notre ville. La popu-
lation canadienne-française s’est as-
suciee à la joie de la colonie fran-
caïse et la fête civile et religieuse a
été très imposante.
‘One grande fpule s’est rassemblés

hier matin pour assister à la céré-
monie civile de ces fêtes qui a eu
lieu en face de l'Union Nationale
française. L'édifice et ses approches
avaient été soigneusement décorés.
Au pied de la statue de Jeanne d'Arc

qu'on remarque à droite, on avait dé-
posé deux magnifiques gerbes de
fleurs, offrandes de l'Union Nationale
Française et des sac-au-dos. Des dis-
cours ont été prononcés par le consul
de France, M. Marcel de Verneuil, le
président de l'Union Nationale Fran-
caise, M. le capiaine (. Duprey et

 

 

I'hon. sénateur Raon! Dandurand, du
comité France-Arrérique.
Tout le temps des discours, l’Union

Nationale Française, les sac-au-dos,
les Vétérans dé 1870, la France Ré-
publicaine ont fait tenir leurs éten-
dards respectifs sar le soc de la sta-
tue de la Pucelle. ntre chaque dis-
cours, la fanfare a joué tour à tour la
“Marseillaise” et notre chant natio-
nal “QO Canada”. 1/éllte de la So-
ciété Française et canadienne-fran-
çaise était représentée, 5
La cérémonie religieuse a eu lieu

à Notre-Dame et restera mémorable.
Mgr Bruchési présidait. Un grand
nombre de prêtres étaient présents.
M. le curé Perrin prononça une cour-
te allocution au cours de laquelle il
prononça une courte allocution au
cours delaquelle il présenta le salut
des Canadiens à la France, M. l’abbé
Pustienne, F. S. 8., nrononça le ser-
mon de circonstance.

Dans :1& nef on remarquait autour
du consul de France les hautes per-
sonnalités de Montréal et tous les
consuls étrangers. ’ ’

IL SE TUE ENSUITE
Ottawa, 17— Un drame de la ja-

lousie a eu lieu hier soir à Ottawa
Est et comme résultat une jeune fille
est aujourd'hui à l'hôpital, sérieuse-
ment blessée et son assaillant est à
la morgue.
Vers dix heures et demi, hier soir,

WilHam Callier, Agé de 28 ans, soldat
de retour du front, alla chercher Mlle
Hazel Evans, âgé de 20 ans, au Châ-
teau Laurier où elle travaillait au té-
léphone. Fm route, des passagers
dans le tramway, surtout l’un d'eux
qui les connaissait bien, M. T.#F. Mc-
Veigh, s'aperçurent que les deux
Jeunes gens étaient loin d'être d'ac-
cord. On a su depuis que Callier vou-
lait absolument se flancer à la jeune
fille, laquelle refusa. Callier cyndui-
sit Mlle Evans chez sa grand’mère,
rue Raymond, où ellÉ demeurait de-
puis que sa famille est allée s'établir
à Brantford, et sur un nouveau refus
de la jeune fille, il sortit un revolver
et tira presqu'à bout portant. La bal-
le passa près de la clavicule et alla
se loger dans l'épaule puis, croyant
avoir tué celle qu’il aimait, il se tira
une balle dans la tête mais eut enco-
re la force de faire une centaine de
pas et s’affaissa.
Madame Evans qui avait entendu

Jes coups de revolver sortit de sa
maison od elle trouva sa petite fille
tout en sang qui luf cria qu'elle ve-
nait d’être tirée par Callier et de fai-
re venir ses parents sans tarder. “En-
voyez chercher maman, grand'mère,
j'ai été tirée et je vais mourir, c'est
Billy qui a fait cela”.
Le médecin et la police furent aus-

sitôt appelés. Mille Evans et Callier
furent transportés à l'hôpital S.-Luc
où Callier a expiré à deux heures et
demie ce matin. Les médecins ne
croient pas Mile Evans en danger.
Callier, âgé de 28 ans avait été en
service outre-mer pendant seize mois
et était revenu en 1927.

  

RESISTANCE IEROIQUE
El Paso, Texas, 17.—Le cabinet du

président Carranza et 2000 prison-
niers ont été capturés par les révolu-
tionaires, qui opèrent près de San
Marcos et qui cherchent à s'emparer
du président Carranza qui est en fui-
te, disent les rapports reçus aujour-
d'hui.
Les dépêches de Mexico bier disent

que les membres du cabinet et les au-
tres prisonniers sont actuellement re-
lâchés et en voie de retour vers San
Mascos.
Le général Candido Aguilar, beau-

fils de Carranza, a été fait prisonnier,
disent les dépéches.
Les révolutionnaires sont toujours

à la poursuite de Carranza. On ne
confirme pas que la rumeur d’une ba-
taille avec la garde de corps du corps
du président soit de source officielle.

Les chefs révolutionnaires sur la
frontière sont remplis d'espoir et s'at-
tendent à un succès prochain.

LA RESISTANCE

Mexico Cyti via Larida, 16.—Des
détails dramatiques nous sont parve-
nus, hier soir, sur les derniers ins-
tants deda résistance héroïque de Ve-
nustiano Carranza, président déposé
du Mexique, à Rincouada. Sans eau
ni provisions, succombant sous le
nombre et presgu’entourés d'enne-
mis, les Carranzistes, commandés par
le général Murguia et Carranza lui-
même, se sont bravement défendu
jusqu'à la dernière minute.
Tous les rapports rendent homma-

ge à la grande bravoure du général
Murguia et les dépêches ajoutent que
son courage seul a probablement em-
pêché les Carranzistes de se rendre.
Il était à la tête de la charge qui a
réussi à briser le cercle de fer qui
les entourait, leur permettant de se
retrancher dans les montagnes.
Lorsque le messager du général

Frevino, chef rebelle, a présenté à
Murguia d'offre d’impunité pour Car-
ranza s’il se rendait à discrétion,
Murguia l’a déchiré avec rage et a
frappé le messager en pleine face, dé-
clare les dépêches des rebailes.

Ogi

Mayence, 17—Les troupes françai-

ses, qui occupaient Francfort, Darms-

tadt et les autres villes allemandes
du Rhin, ont évacué ces villes ce ma-
tin,

Les Allemands ont été informés du
départ des troupes d'occupation par
une proclamation laconique du géné-
ral DeGoutte, qui a été affichée dans
les différentes villes et qui se lisait

comme suit :
“Les Français tiennent leur

role.”
L’évacuation s’est faite en bon or-

dre-et dans le plus grand calme.

BVACUATION COMMENCEE SA-
MEDI

Paris, 17—L'évacuation des villes
de Francfort et de Darmstadt par les
troupes françaises u été commencée
samedi. bien que l’ordre formel d’é-
vacuation ne fui pas encore donné
officiellement par lq gouvernement

pa- français.  

À REVUE
MODERNE

La “Revue Moderne” de mai est
maintenant en vente dans teus les
dépôts de la ville et de la campagne,
et elle est dostinée au pius beau suc-
cds. Son frontispice est peut-être le
plus artistique que cette publication
nous ait encore offert ; une gravure
exquise de grâce chaste et sincère,
la “Laitiète” de Greuse, reproduit
dans une teinte scier, nous sourit,
dans son cercle d’un bleu doux lé-
gèrement bordé de noir. À la devan-
ture de hos principaux dépôts, la
“Revue Moderne” fait un effet qui
dépasse par son élégance et sa dis-
crétion toutes françaises, les revues
américaines ou anglaises, et impres-
sionne agréablement tous les gens de
goût

L'intérieur est mieux illustré que
jamais, et le texte y est abondant et
choisi : des articles de Madeleine, de
Florendeau (pseuda) d'un de nos
meilleurs écrivains), de notre ani
Olivar Asselin, de Jean Pierre, de
Myrte, de: Arthur Lemonf, de M.
Louis d’Ornano, une “tribune libre”
du Père Pratt, de Louis Claude, trai-
tent de tous les graves sujets qui
passionvent l'opinion canadienne ;
nous parlent des questions iinguisti-
ques des artistes, etc ; des vers de
M. Ferland, de M. Gustave Lanctôt,
de Cécile Marelle jettent leur note
aimable et fine ; Baptiste nous ap-
porte su chronique new-yorkaise ;
Lambert Closse chante le mois de
mai. Dans les pages féminines, nous
trouvons un délicieux acte de Mme
Georgine Lemaire, le Courrier de
Madeleine, le Courrier Graphologi-
que de Claude Ceyla, celui de Saint
Just sur la poéste, etc, etc. Et pour
clore cet ensemble d’un rare intérêt,
un roman de Maurice Ls Blanc, l’au-
teur fameux d'Arsène Lupin et au-
tres volumes et dont les “Yeuxpurs”
publiés dans le numéro de mai de la
“Revue Moderne” est peut-être le
plus captivant qu'il ait écrit. Dans le
même numaéro “Mariage blanc” une
superbe nouvelle illustrée de Jules
Lemaitre.
Ce dont nous félicitons la directrice

de la “Revue Moderne” et chaleureu-
sement, c'est de garder à sa publica-
tion une allure si canadienne, où l’on
se sent vraiment chez nous dans un
milieu où la profondeur de la pensée
s’allie avec l'élégance morale à la
distincton intelectuelle la plus ratfi-
née. Voilà la Revue qui fait honneur
à notre race et contribue à la bonne
réputation du Québec et tous les pa-
triotes lui doivent leur encourage-
ment et leur sympathie.
Æn vente partout.

meee
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Ne pas se détourner du but
essentiel visé.

(Correspondance spéeiale).

Paris, 15—L'accord de San-Remo
serait inopérant si les gouvernements
alliés n’arrêtaient, d’une facon pré-
tise, les moyens coercitifs que, le cas
échéant, ils doivent employer, sous
leur responsabilité commune, pour as-
surer le désarmement effectif de l’AI-
lemagne. N'ayons pas d'illusions. Ne
nous laissons pas détourner du but
essentiel qu’il faut viser, en ce mo-
ment, dans l'intérêt de le paix géné-
rale. On n’aboutira à rien de stable,
dans les rapports économiques entre
les nations européennes, sans désar-
mer l’Allemagne.

C’est là une vérité tellement intui-
tive qu'on ne pourrait avoir quelque
scrupule & y revenir. Mais comment
s'en empêcher, alors que, même dans
des pays alliés, beaucoup semblent se
complaire À cet égard, dans le sophis-
me et l'incrédulité ? Ne laisse-t-on
pas comprendre parfois, en Angleter-
re et en Italie, pour ne parler que de
ces deux pays amis et fidèlement at-
tachés à l’Entente, que, si l’Allemagne
réclame une armée assez forte, c'est
parce qu’elle craint les tendances an-
nexionnistes attribuées à la France ?
Non,il faut en finir avec cette campa-
gne perfide qui malheureusement a
déjà gagné beancoupde terrain à l’é-
tranger. Et, pour cela, il est nécessai-
re que les amis de 1a France l'aident
Partout à combattre les semeurs de
pareils mensonges.
Nul ne saurait ignorer quels sont

les véritables sentiments du peuple
francais. Annexer la Ruhr ?... Mais
sur quoi se base-t-on pour insinuer
que la France y songe ? M. Millerand
a, du reste, répondu déjà nettement à
ces sottes accusations. Que l’on ne
cherche donc pas des raisons en da
semblables billevesées pour excuser
les projets militaires de I’Allemagne.
Le militarisme francais ?... Allons

donc ! Est-ce en France que l’on pen-
se à faire une nouvelle guerre ? Con-
sultez plutôt les observateurs étran-
gers qui visitent l'Allemagne. Pour
peu qu'ils soient sincères, ils s’accor-
dent tous à dire que les AHemands
tiennent un langage menaçant envers
la France. On vient de lire les im-
pression d'un journaliste nord-amé-
ricain, correspondant a Berlin du
“World ” de New-York. “ Que l’'Amé-
rique et l’Angleterre-—a-t-il écrit—se
tiennent à l’écart, disent les Alle-
mande, et nous battrons la France de
telle manière qu’elle ne s’en relèvera
jamais.” M y a quelques jours, nous
recevions nous-même, d’une source
de toute confiance, des renseigne-
ments qui confirment de tous points
le témoignage de ce journaliste.
Un de nos amis sud-américains qui

se trouvait à Berlin au moment du
coup de force de Kapp. a entendu d'un
Allemand lettré cette affirmation sug-
gestive : “ L'Allemagne a été vaineus:
soit. Mais l'armée allemande n'a pas
été battue. Sans l'intervention des
Américains, elle aurait détruit l'av-
mée française. Qu'ils restent chez eux,
et même maintenant, nous inflige-
rions à la France une défaite éclatan-
te.”

Voilà où est le danger. LA menace
d'une agression àllemande n'est puint
encore ume chimère. D] n'est pas sa-

ASSETODNITTANY

 

 

Un salon couleur du tghps..… pa-

pier défraichi, fauteuils limés, car-

pette.à bout, laissent voir un plan-
cher de sapin où proéminent les

noeuds.

Aux murs, des portraits d'évêques.

‘Deux ou trois sont superbes et fou-

gueux dans leur fond sombre et doré:

d'autres sont quelconques ou bonbon-

nés,

Au milieu de la pièce, une table re-

couverte d’un tapis vert taché d’en-

cre. . ,

Un vieil évêque préside ; soutane

comme le salon ; il est petit, énergi-

que, carrure de terrien.

Autour de lui des vicaires géné-

raux, eux aussi en tenue de travail.

Des régistres sont ouverts, fati-

gués d'avoir été feuilletés et refeuil-

letés.

Autour des registres, des dossiers

et des lettres.

D’une voix de chef, l'évêque expose

la situation.

Les vicaires généraux écoutent en

gens qui la connaissent déjà.

En effet, tout ce courrier leur est

passé par les mains, a été étudié par

l’un ou par l’autre.

—Voici, commence l'évêque... J'ai

recu une lettre signée de soixante-
quinze chefs de famille, réclamant

absolument un curé aux Herbiers.

Les vicaires généraux se regardent.
... Les signataires demandent mê-

me l'abbé Asselot. Evidemment, ils

ne connaissent pas le premier mot

de la situation, et que l’abbé Asselot

ayant 40 ans, une santé robuste, la

médaille militaire... je lui destine un

travail en proportion... un centre

ouvrier avec des milliers d’habitants.

—Et puis, Monseigneur, si vous

donniez maintenant un curé aux dier-

biers, cinquante paroisses dans le

même cas réclamaient aussitôt.

—ÆElles réclament déjà!...

—,..Des paroisses qui ont une

église, un presbytère, une municipa-

lite prète aux sacrifices nécessaires.

, —Mais surtout, continue l’évêque,

comment allons-nous faire pour la

Croisée-Belleau... ? Le chemin de

fer y constitue un centre industriel

considérable... .

—ÆEt à la Poterie où il reste juste

une pauvre petite religieuse pour

sauvegarder les oeuvres de son curé

tué à Verdun... ?

-—‘Evidemment, elle doit succomber

sous la tâche... !

—Et elle succombe, Monseigneur,

dans tout le sens du mot.

Chaque vicaire général ajoute des

noms nouveaux, des noms du pays qui

crient famime de prêtres... qui sup-

plient... qui offrent de prendre tou-

tes les combinaisons.

Alors, on fouille les régitsres...oh!

sans espoir !... on déplie une carte

striée de traits rouges et bleus ; on

étudie... on cherche... Si, par ha-

sard, on ayait oublié un vieux prê-

tre capable de servir encore ?

Mais hélas ! pour “cinquante-sept”

demandes précises, l’évêque dispose

de ‘quatre’ ’prêtres dont deux, éprou-

vés par les gaz, ne peuvent assurer

aucune desserte.

Comment faire... ?

Et ils regardent, comme le Christ;
devait regarder le champ immense,

tout ondulant d'épis mûrs...

Et personne pour les faucher, per-
soune pour les engranger !

—Le maire des Herbiers est là,

dans la salle à manger, dit un des vi-

caires généraux.

—Celui des Essarts aussi... et le

châtelain de Sombreux, et toute une

délégation de cultivateurs de Genet-

tes, répond un autre.

—Comment faire...? répète l'évê-

que. Comment dire à ces envoyés

que le quart de mes prêtres ayant été

tués ou blessés.., que mon Secrétai-

re ayant été fermé pendant cing ans...

FAMINE DE PRETRES
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que nos fondations ayant été confs-

qwées, je n'ai personne pour eux...?

“Oh ! Messieurs, quelle tristesse est

la mienne !... Je vais d'ici les €égh-

ses qui.se ferment...et quelles égli-

ses !... Ce bijou du XHIe de Genet-

tes... l’église abbatiale de Fraignes

où s’est tanut-dépensé l’abbé Vireux....

Nos écoles libres dont lesudouwes ont

besoin plus que jamais... et tes oeu-

vres charitables... et tout '... Oui,

priez le Seigneur-qu'il envoie des-ou-

vriers à sa vigne...

L'évêque incline sa<ête blanche en-
tre ses mains, comme peur ne pas

voir couler son sang et mourir son

coeur...,

Un vicaire général est dévoué.

Il a parlé aux maires et au châte-

lain,

11 a dit a la délégation de Genettes

que sa démarche était sans espoir...

Et ils s'en vont maintenant, les uns

à côté des autres, sur la route dépar-

tementale qui relie l'évêque à leur

église.

Æt ils devisent...

Que leurs conversations sont dif-

férentes d'il y a cinq années ? La

guerre et la révolution russe ont

éclairé tragiquement les choses,

lis sentent le désarroi des espæits

et qu’il n’y a plus une faute à com-

mettre. ’

Ils voient, traqué, le pauwre capi-

tal amassé jour à jour par tant de la-

beur.

Ils savent la peine qu’ils ont à

trouver des ouvriers pour les champs.

leur opulent instituteur faisant des

“certjficats d’études” qui estiment en-

suite que la terre est bien trop basse

pour leurs petites mains blanches...

I's ont vu se lever sur eux leurs

petites mains blanches...

Ils ont vu se lever sur eux les

yeux de leurs ouvriers de passage, et

ils ont lu de telles pensées, qu’ils

font instinctivement un bond en ar-

Le conseil
ris juge

nier et

d’armes.
—

L’AUDIENCE

(Serv. Spéc. de 1““Éwénemont”}
Paris, 14—Les débats de l'affaire de

la reddition de Maubeuge ont com-

mencé le 19 avril à 14 heures au Pa-

lais de justice, dams la salle dite de

P“Odéon.”

Aux côtés du général Fournier, an-

cien gouvernegr de Maubeuge, pren-

nent place ses six coïncukpés: le gé-

néral Ville, le colonel Chartier, les

commandants Magnien et Leroux et

les capitaines Renaud et Sautuier

d'Anchaud, prévenns d'abandon de

poste-en présence de Pennemi.

Le conseil de guerre spécial est

présidé par le général Maistre, an-

cien commandant du groupe des ar-

mées du Nord, assisté des généraux

de division Maziller, commandant le

corps colonial ; Falque, commandant
l'artillerie de la place de Paris ; Le-

bocq, comandant la 5e division d’in-
fanterie ; Lebou¢, commandant la
10e division d'infanterie ; les géné-

raux de brigade de Cunac et Forque-

ray.

Sont adjoints comme président sup-

plémentaire ; le général de division

de Boissoudy, membre du conseil su-
périeur de la guerre, et comme ju-

ges supplémentaires les généraux

de division Trouchand, commandant

la place de Paris ; Blondiat, comman-

dant de la division celoniale, et les

généraux de brigade Parlange et
Ecochard.

A 14 heures, les membres du con-
seil font leur entrée dans la salle

d'audience et, après l’interrogatoire

d'identité des préverus, on procède

à l'appel des témoins, parmi lesquels

se trouvent : le maréchal Joffre, les

généraux Belin, Messimy, Pau, De-

saleux, de Lacroix, de Laurezac, Hély

d’Oisse, Winkel-Mayer, Peyrecave ;

les colonels Duchesne, Lé&vi et Hé-
rard ; les commandant Lefèvre, Cas-

cou, Kotzusky ; les capitaines Gre-

nier, Pasquai, etc.

Le capitaine Rochais, greffier, lit

ensuite le rapport du général De-
mange, rapporteur de la commission

de guerre de Pa-
le général Four-
ses compagnons

 rière vers la terre ferme des princi-

pes éternels, sans lesquels tout, et

spécialement la propriété, sombrera….

la petite comme la grande...

Et après avoir fait pendant un de-

mi-siècle la guerre à leur pauvre et

brave curé de village, gardien de tant

de choses, voici qu’ils n’en peuvent

plus avoir!....

— ‘sm
Ils s’en vont sur la route longue...

longue... regardant, avec inquiétu-

de, à éroite ou à gauche. les récol-

tes permises encore par la patience

de Dieu.

Ils croisent des Calvaires cassés aq

soir de <ertaines fêtes quand ils

étaient jeunes gens,

Is rencontrent des bandes de

gosses qui ne les saluent plus. Bux,

les vieux, est-ce que ça compte en-

core !

Voici le cimetière relégué— par

hygiène !—loin, très loin du village,

æfin que la pensée des morts ne rap-

pelle pas aux vivants la réalité sans

cesse approchante de l’au-delà,

Oui, les mauvaises herbes qu’ils ont

laissées monter, et qui ‘“grainent”

maintenant !

L’exempie auguste qu'ils m’ont pas

donné !…... Jamais de Pâques, jamais

de messe, n'ayant foi que dans leur

intelligence, le soleil et le fumier...

 

Et là-bas, dans une magnificence,

avant de disparaître à l'horizon des

jeunes blés, le soleil irradie de ses

derniers rayons la vieille église bâ-

tie avec amour par la foi des aïeux, et

où si souvent leurs morts sont vehus

prier... cette église qu’ils ont mé-

prisée, et qui était leur plus. grand tf-

tre de noblesse... cette église désor-

mais fans pasteur et sans Dieu, corps

sans âme... mère idéale et douce que

ses enfants ne reconnaissent qu'’a-

près l’avoir lentement assassinée...

Pierre l'ERMITE.

 

 

LA LOI ÉLECTORALE
Le

Ottawa, 14—Les tribunes comme le
parquet de la Chambre des Commu-
nes étaient remplies, mércredi après-
midi, pour assister au retour du pre-
mier ministre à son siège.

Sir Robert Borden est entré sans
cérémonie peu après l’ouverture de
la séance et son apparition a été le
signal d’applaudissements prolongés
de toutes les parties de la Chambre,
ministériels, oppositionnistes de tou-
tes nuaces et spectateurs.
Aussitôt le calme rétabli, M. D.-D.

Mackenzie, qui avait la parole au
moment de l’entrée de Sir Robert, se
déclara heureux de le féliciter pour
son regain de santé et de lui souhai-
ter la bienvenue au nom de l’opposi-
tion. “C’est un honneur pour nous,”
dit-il,” “de pouvoir être les premiers
à souhaiter la bienvenue au premier-
ministre.”
* Sir Robert a vraiment l'air beau-
coup mieux maintien, démarche,
oeil, tout à l’air plus vivant qu'à son
départ.
Après avoir serré la main au chef

de l'oppos:t'on et à se: principaux

lieutenants. le premier 1hinistre s’est
- 
——a

ge de prendre des désirs pour des réa-
lités. La menace allemande ne d”viendra
une chimère qu'à partir du jour où

l'AHemagne sera réellement désar-; bill modifian* la loi de la Cour
mée.

E. MONTARROYOS.

 entretenu quelque temps avec son
entourage puis il a regagné son bu-
reau particulier ou l’attendaient des
visiteurs.

LA LOI ELECTORALE

Presque toute la séance de mer-
credi a encore été prise par la dis-
cussion du projet de loi de franchise
électorale surtout par les députés
des provinces maritimes. Il s'agit
des listes qui seront utilisées et en
ce qui regarde la Nouvelle-Ecosse, on
est loïn de s’accorder sur l’impar-
tialité de ces listes.
Au cours de la discussion, l’'hon. M.

Fielding n’a pas été ménagé par ses
adversaires qui l’accusent d’avoir
défranchisé des bons sujets britanni-
ques lorsqu’ii était premier ministre
de la Nouvelle-Ecosse.

UN BILL MEIGHEN

A part cela, l'hon. M. Meighen a
présenté un bill qui vient du Sénat
et dont l'objet est d’accorder aux
municipalités les privilèges dont

;

d'enquête, d’après lequel la ville de

llaubeuge n’était une place forte que

de nom. Avec les forts et ouvrages

dont elle fut dotée après la guerre

de 1870 la place de Maubeuge, d’a-

près le rapporteur, n'apparaît que

comme une survivance, sans role

bien net, du vieux système de dé-

fense de notre frontière du Nord.

Il rappelle l’importance qu’on ac-

corda à Maubeuge en 1889, en 1907

(où 200,000 francs sont prélevés sur

le budget courant pour son amélio-

ration) ; en 1908 (où 100,000 francs

sont encore effectués à mettre la pla-

ce “en état de résister aux attaques
du début de la guerre”), etc.

T1 rappelle surtout qu’au début de

la guerre, le général Joffre ne croyait

pas à l'avance de l'ennemi jusqu’à
Maubeuge et qu’au général Fournier,

qui lui faisait part de ses inquiétu-
des, le généralissime répondait :
“Vous n’avez rien à craindre. D’ail-

leurs, je vous réserve pour aller faire

le siège de Metz.”

Le rapport indique la situation dé-

fectueuse de la place au 2 août 1914,
l'effectif de la garnison comprenant

1,006 officiers et 48,000 hommes de

troupe, la répartition des secteurs. Il

décrit les diverses phases de l’atta-
que allemande, les réunions du con-
seil de- défense, décidant d’abord de
tenir quand même, puis, devant la
formidable puissance de l'artillerie
adverse, de se rendre ; finalement,
la reddition, Ie 8 septembre 1914.

Le rapporteur demande la compa-

rution du général Fournier devant le

conseil d’enquête tout en lui adres-
sant les reproches et les éloges dont
nous avons parlé.

Le greffier lit ensuite®le rapport
du capitaine Mangin-Bocquet, ten-
dant au renvoi devant le Conseil de
guerre des six autres inculpés.
La laceutre de ce documents, très

long, occupe une grande partie de
l’audience.

—0— ‘48,
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Deuxième audience.—Emonvant în-
terrogatoire du général Fournier

L'officier d’administration Rochais,
gfireffier, continue, d&s ouverture de
l’audience, la lecture de ce rapport
qui, en résumé, conclut au renvoi en
conseil de guerre, aux côtés du géné-
ral Fournier, du général Ville, pour
capitulation en rase campagne, et
des autres inculpés pour abandon de
poste en présence de l’ennemi. Le ca-
pitaine Saulnier d'Anchald, seul est
accousé d’avoir donné l’ordre à sa
garnison d'abandonner le poste et
d'avoir lui-même tenté de l’abandon-
ner.

Puis commence l’interrogatoire du
général Fournier. Né à Peyrieu
(Ain), en 1854, le général Fournier jouissaient les gouvernement provin-

ciaux au sujet des bureaux de place-:

ments. ir George Foster annonce|
que les députés seront sans doute
heureux d'apprendre que le discours
du budget sera prononcé mardi, que;
lundi sera consacré au vote des cré-!
dits.

L'hon. M. a failDoherty adopter,

sortit ün des premiers de l’école po-
lytchnique et de l’école supérieure de
guerre. Son passé, comme officier de
génie, est des plus brillants.
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tion de la cour, et d'établir plus d'u-
nit rmité dans les appels. Ce Lil] est

len deuxième lecture et en comité le présenté à la demande des juges de

|
su-

prème du Canaua.
Le but est de simplifier

&

la Cour Suprême et est busé sur

Frapérience obtenue daus plusieurs
Ta immidic- ©

Co ;

Ls :

  

D'une vo'x forte, il rappelle qu’il
prit le commandement de Maubeuge

le 17 mars 1914. Il fait ressortir la

mauvaise organisation de cette place,

qu’il signala plusieurs fo:s et qui ne

répondait à rien de ce qu'on attendait

d'elle, Il rapelle le mot du général

Joffre, calmant ses inquiétudes : ‘Je

vous réserve vous et votre garnison

pour, aller faire le siège de Metz.” Le
général Foaænier signale encore la

situation périble dans laquelle il se

trouvait au début de la guerre. Il se

défend avec énergie. Ses accents de

sincérité lui gagnent rapidement la

sympathie de l'assistance. La défé-

rence du conseil vis-à-vis de lui ac-

croit encore cette sympathie.

Le général Fournier donne mainte-

nant son impression sur l’installat.on
défectueuse de l’artillerie, qu’il or-

donna de faire camoufler, mais qu'il

ne voulut jamais répartir en rase

campagne, en dehors de la ligne du

tir ennemi, parce que le moral des

troupes était mauvais et que cet ore

dre, on l’atendait impatiemment.

“Alors, dit le général Maistre, vous

préfériez soumettre vos troupes à la

terrible épreuve qui consite à res-

ter dans un fort ‘jusqu’à complet

écrasement, selon les termes d’un

de vos ordres ? Vous saviez bien, ce-
pendant, que vos ouvrages, non bé-

tonnés, ne pourraient résister aux

obus allemands de 210. Et je ne parle
pas des 305 et des 420 que nous igno-

rions au début de la campagne...

—Jappliquais le règlement. Je me

réservais d'ailleurs de faire sortir la

garnison quand je l'aurais jugé né-

cessaire.”

Le prévenu fait connaître qu’il

avait en tout cent deux mitrailleuses

à sa disposition. Il expose comment

il répartit ses troupes d'infanterie,

démontrant qu’il n’avait rien négligé

pour ne pas fatiguer ses hommes. Le

général Maistre lui demandant s’il

n’aurait pas pu organiser un roule-

ment :

“Je suis très fier qu'on me repro-

che d'avoir trop fait travailler les

hommes.J’aurais redouté le reproche

contraire. Mais le généralissime n’a-

til pas dit que le meilleur moyen de

conserver la santé physique et mora-

le des hommes est de les faire tra-

vailler ?

—C’est exact ! dit le général Mais-

tre.”

Le général Maistre, d’ailleurs, rend
hommage à l’activité du général

Fournier :

“Vous êtes un laborieux. Tout le

monde le sat. Et vous avez eu tort

de trop payer de votre personne.

Mais vous avez un commandement

plus important que celui d'un corps

d’armée. Vous ne pouviez suffire seul

à la besogne. 1! vous fallait un état-
major important. Et puisqu’on await

négligé de vous doter de cet organe

indispensable. Il était de votre devoir

d’en créer un de toutes pièces, en

choisissant vos officiers parmi ceux

de la troupe que vous commandiez.”

Le général Maistre n'oublie pas

qu’il est un chef et il parle en chef.

Il prévient la plupart des réponses

du général Fournier par des : “Vous

auriez dû faire ceci! Vous auriez dû

faire cela !” Consultant très souvent

la carte, il semble diriger un Krieg-

spici et il émet ce qu’il appelle, des

vérités essentielles.

—Comment aurais-je organisé un

état-major demande le général Four-

nier, J'avais peu d'officiers d’active.

Je ne disposais que de territoriaux.

—I1 fallait les instruire. Vous aviez

le temps, du Z au 25 août 1914. J’ai

pris des territoriaux, moi aussi, et je

m'en suis très bien trouvé.

—Vous parlez, mon général, avec

l'expérience de cinq années de guer-

re ! Mais, nous sommes au début de

1914.

—J'ai encore sur vous cet avan-

tage d’avoir servi longtemps dans la

troupe, d'en connaître les besoins,

les aspirations. Je sors de l’infante-

rie ; vous sortez du génie. Et si les

sapeurs sont nécessaiers, indispensa-

bles eomme beaucoup d’entre eux,

hélas ! vous n’ayez pas été préparé

au commandement, car, rappelez-

vous cet axiome du colonal Maillard,

notre professeur commun à l’Ecole

de guerre : ‘Rien ne réussit à la
guerre, que ce qui a été préparé.”

~—Oui, mais quand on se heurte à
la passivité ? ‘
-—On la brise ? HEaan

—Tout en souffre !

L'interrogatoire continue sur ce

ton. Néanmoins, le général Maistre

rend toujours hommage aux qualités

et aux efforts du général Fournier :

“Je cherche la vérité. Quand je

la trouve à votre avantage, j’en suis

heureux ; mais quand elle est contre

vous, je suis bien obligé de la rese--

naître.”

Le général Maistre reproche en-

core à l’inculpé de n’avoir pas or-

ganisé de service de renseignements,

de conseil de guerre, de services di-
vers.

Le général Fournier répond qu'il
avait tout à organiser que rien n'a-
va.t été prévu. ce dont le général

 

Maistre convient volontiers. Après
quoi, il lève la séance.

_—_—.

Ottawa, 17 Le “Tag-Day” an-
nuel pour les trois hôpitaux de la vil-
le. a eu lien samedi et a rapporté $7-
3257 ; -
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GENEALOGIE DE LAFAMILLECHOUINARD

 

CINQUIEME

Se Br. ! Vv

BRANCHE |
- No 20.

LAZARE CHOUINARD,fils ce Julien IV et de Jesephte Robichaud.
CLEMENTINE GUIMONTfille de OIiyier et de Solange Moreau.

Mariage au Cap St-Ignace, le 30 Juillet 1850.
ENFANTS:
1. Joseph-Octave, baptisé le 24 Févrie

Amanda Guimont, à
r 1852; se marie le:25 Novembre 1884 à

Dayton Minn:
2. Marie-Adéline, baptisée le 4 Avril 1853; elle se marie le 28 Février 1876 à

François Robichaud fils d’Ephrem; .- -
3. Anonyme, sépulture le 26 Juillet 1854, à St-Jean-Port-Joli

Le 23 Juillet 1854, décès de Clémentine Guimont. inhurmée le 26.
DEUXIEME EPOUSE:
(1) Virginie Leclerc—mariage a I'Islet, le 23 Août 1859)
4. Ephrem, baptisé le 25 Décembre 1860; marié à Aurore Gagnon, le 29 Oe-
5 tobre 1889;

’ Chamard;
. Joseph, baptisé le‘2 Novembre 1863

Lazare, baptisé le 2 Septembre, 1862; se marie le 12 Février 1901 3 Elmina

; inhumé ‘le 4 Mars 1866;
. Marie-Elisabeth, baptisée le 12 Septembre.1865; mariée a Césaire Couil-

lard, le 17 Octobre 1906, à St-Jean-Port-Joli;

Dubé:
; se marie:lé 10 Janvier 1893 & Attala

. Jos-Zoel, baptisé le 30 Avril 1869; inhuméle 15 Septembre 1869;

6
7

8. Remi, baptisé le 26 Décembre 1866

9
0

entré au noviciat des Frères des
. Achille, Frère Sigismond, né le 20 Avril 1870, baptisé Je 21 A St-Aubert:

Ecoles Chrétiennes, le 10' Août 1892.
Auteur du présent travail généalogique; :

. Amanda, baptisée le 2 Avril 1874; s
bre 1902, à St-Jean-Pori-Joli;

13. Eugénie, baptisée le 3 Juillet 1875;
Frenceseo, à Montréal;
(1) Virginie Leclerc naquit à L°Tsl

. Thomas, baptisé le 25 Décembre 1871; se marie le 18Novembre-1902, a
Maria Morin flle de Jules, St-Jean-Port-Joli; LL

e marie à Delphis Caron le 18Noyem-

le 23 Juillet-1906; elle épouse Georges

et le 15 Juin 1831, du mariage. de Jean-
Baptiste Leclerc et de Elisabeth Bélanger; elle fut inhumée à. St-Jean-Port-Joli
le 19 Mai 1919 à gée de 87 ans et 11 mois. oo

Petite de corps mais grande de cceur, Virginie Leclerc se dépensa sans
compter, et pendant plus de 50 ans, au soulagement des pauvres et des malades:
Elle aimait la prière et les saintes lois de

Se Br. Vv

I'Eglise.

No 21.
GEORGES CHOUINARDfils de François IV et Judith Gagnon.
VITALLINE ST-PIERRE.

Mariage le 27 Janvier 1852;-7
ENFANTS :
1. Joseph-Georges, baptisé le 22 Mai

le 6 Juillet 1880;

‘
-

1853; se marie avec-Senneville Gauvin

François, baptisé le 24 Août 1856; se marie avec. Zélie Couillard" le 6
Février 1889; ; |

Germain, baptisé le 27 Mai 1858; marié à Agnès Lirotte;
Arthur, baptisé le 4 Janvier 1860;- marié à Olive Ouellet;
Maxime, baptisé le 15 Juillet 1862; marié à se
Prudent, baptisé le 2 Mars 1866; - -
Joséphine, baptisée le 6 Juillet 1867; sépulture le 30-Octobr& 1878; ~~
Marie, baptisée cn 1854; se marie lavec Jean-Baptiste Fortin Te 4-moût

1875; Le 10 Août1869., Vitalline St-Pierre épotisä en secondesinoces
François-Xavier Fortin; D mar

p
N
E
H
A
S

1

-FUNERAILLES.

5e Br. Vv
«

EUSEBE CHOUINARD, fils de Julien
ANGELE LECLERC dit Francoeur.

Mariage le 15 Novembre 1853 à
ENFANTS:
1. Louis-Eusèbe, baptisé le 9 Août 1855; inhumé le 20

Elzéar, baptisé le 9 Novembre 1856;
. Octave, baptisé le 27 Août 1858;

Août 1982; St-Jean.

Joeph, marié lo. à M.
. Frédéric, décédé célibataire à l’âge

5e Br. Vv
PIERRE CHOUINARD,fils de Julien
PHILOMENE BELANGER.

S
O
N
p
N

A
L
N

Mariage le 27 Octobre 1857 à-St-Jean-Port-Joli.
ENFANTS:

. Ephrem, baptisé le 23 Avril 1660;

Marie-Angéle, baptisée le ler Juin 1861;
Siméon, baptisé le 17 Mars 1863; : 02 te

. Zéphirin, baptisé le 14 Juin 1868;

No 22°
1V et de Josephte Robichaud.

St-Jean. CL

Avril 1863+
sépulture à St-Jean,le 25 Juin 1908;

sè marie avec Adéline Bélanger le 2

A. - » A ce 7

20. 3 Dame Pruneau;
de 40 ans;

« . + Na
*-No23.

IV et Josephte Robichaud.

\ Pd

/
1. Pierre, baptisé le 7 Novembre 1858; marié le 9 Juillet 1898 aOskwood

N.-Dakota, à Hçlène Patenaude;
Séraphine Lemieux, 2e mariage À Ste-Anne de la Poeatière; . . '
2. Louis, baptisé le 18 Mai 1864; décédé jeune; i .
3. Clarisse, baptisée le 9 Novembre .1561; * ; ,
4. Philomeéne, baptisée le 8 Février 1863;
5. Alphonsine, née en 1864; . ;

6. Clovis, baptisé et décédé jeune; Ce an ma

7. Derilda, baptiséesen 1866; mariée à Alphonse St-Laurent; = v.u oo.

8. Lumina, baptisé vers 1868; marié e à François Bérubé; décédée en 1918:
9. Arthur, baptisé en 1870; marié à Rose-Anna Pelletier, St-Anne de la Po-

catière: .

Se Br. Vv * . ‘Ç No 24.

MAGLOIRE CHOUINARD,Fis de François IV et de MariePelleticr.
SCHOLASTIQUE CARON. ;

Mariage à St-Roeh des Aulnaies,
ENFANTS:
1. Damase, né le 11 Décembre 1858;

Lumina Caron, à St-Roch:

Fébronia, née le 22 Avril 1860;

Virginie, née en Juillet 1866;
Achille, né le Mars 1868; marié
David, né le 16 Janvier 1870; non

thier, & Cantal, Sask:
. Laetitia, née le 22 Avril 1874; décéd
. Clarida, née en Février 1876; se m

à St-Raphael, Sask;

T
O
P
N
:
h
o
n

p
d
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s

n
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Arthur, né en 1859; décédé jeune;

le 2 Février 1858. :

se- marie lg 29 Février 1916 à ‘Marie-

Michel, né en août 1862; décédé en Août 1880; Lo.

Télesphore, né en Novembre 1864; mariée à Philippine Deschènes le

inhumé à St-Roch des Aulnaies le 1911;

marié:
Joseph’Marie, né le 8 Juin 1872; se marie le 23 Mai 1905 à Claudia Gau-

ée en février4888: i
arie le 15 Août 1904, à. Henri Emond,

Amanda, née en Janvier 1873; décédée à Cantal, Sask le ler Juillet 1903;

. Alphonse, né le 24 Mai 1880: décédé à Cantal, Sask., le 15 Mai 1903:

Scholastique Caron fut inhumée à St-Roch des Aulnaiesle 29 Mai 1893;
Magloire Chouinard fut inhumé au même endroit le 20 Août 1903; .

5e Br. \4 No 25..
DAMASE CHOUEINARDfils de Benjamin IV et Eulalie Caron.

HELENE CARON.
Mariage le -

Be ou ième.
ENFANTS:

3 rébabilité le » Février 1859, dispense

1. Paméla,baptisée le 22 Février 1855; se marie avec François-Xavier Du-

pont le 14 Mai 1893; _-

 

   

9, Hélène-Décirra, baptiséele 18 Mai 1856; ; ;

3. Marie-Célina, baptisée le 14 Septembre 1858; se marie le 13 Janvier 1885

avee Georges St-Amand; ;

4. Antoine-Paschal, baptisé le 12 Juin 1861; ;

5. Marie, baptisée le 12 Novembre 1862; se marie avec Hosanna Chouinard,

le 12 Janvier 1897; Sépulture à St-Aubert le 19 Mai 1906; _ ;

6. Adélaide, baptisée le 3 Avril 1864; elle épouse Joseph Fortin,'le 27 Octo-

bre 1903; t

7. Thomas-Jos-Michel, baptisé le 15Juillet 1865;

5 M. Eléonore, baptisée ie 10 Janvier 1867; . .

9. Marie-Edwidge, b: ptisée le 19 Janvier 1869; se marie avec Esdras Jules

Fournier le 23 Octobre 1894; | _

10. Joseph-Calixte, baptisé le 21 Avril 1870;

11. Marie-Elmina, baptisé le 28 Novembre 1874; | . .

12. Joseph-Alfred, baptisé le 2GAvril 1377; se marie avec Zélie Fongémie, le

16 Février 1903; J 10

13. Marie-Alma, b/ptisée le 14 Juin 1878; décédée jeune;

14.: Esdras, baptie le ; se marie avee Charlotte Cyr;

15. Merménégide, hantisé le 19 Décembre 1875;
t—Ceanvier 1909, sépulture de Damage Chouinard, 4gé de 74 ans.

. . CAP SAINT-IGNACE

Le Citron de Jardins)

|

SOUMISSIONS DEMANDEES
produit énormément de

trois mois, fruits qui rem-

placent les citrons ordinai-

res. 15c le paquet. Circu-

laire gratis.

-E. LAMBERT, -

"14-3 © Worcpster, Mass.

>

Des soumissions seront reçues d’ici
au 5 juin prochain 1920. inclusive-
ment pour la construction d’un pont
en fer, sur la rivière Vincelotte, pre-
mier rang du Cap Saint Ignace. Les
plans et devis pourront être vus et

visités au, bureau du secrétaire-tré-
sorier. M. Joseph Bosginote.

+ - M. et Mme Pierre Bouchard, fils,

{| Parrain et marraine, M. et Mme
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| NB—Cartes à nrarquer pour eucbre (taifies) 

l’Eau Purgative

Elle agit doucement mais sûr
comme chez les vieux, sans causer aucun malaise,

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES RKGA, 40, rue Plessis, Montréal.

2)
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ement, chez les jeunes

gratis sur demande.  
 

  

 

Nouvelles u District
 

SAINT-PIERRE
Nos plus vives sympathies à M. et

Mme Albert Fiset qui ont eu la dou-
leur de perdre leur bébé, Marie-Thé-
rèse.
—M, et Mme Bernard Caseault font

part à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille baptisée sous les
noms de Marie-Rose-Laurence.

Parrain, M. Laurent Simoneau, re-
présentant M. Alphonse Létourneau,
marraine, Mme Achille Létourneau,
grand’maman de l’enfant.
—Mme G. Boulanger, Mlle Desjar-

dins, MM. et Mmes Jos. Roy, R. Sam-
son, étaient en ville chez M. Isidore
Samson, dimanche dernier.
—Mme Nazaire Gaudreau est re-

tournée à Saint-Simon, après quelque
temps passé chez sa fille, Mme Jos.
Bernier. :

Nous souhaitons la plus cordiale
bienvenue à la famille de M. Georges
Desrosiers, qui a fait 'acquisition de
la propriété de M. Maxime Fortin.

MATANE
Le16 mai, M. et Mme Léon Bouf-

fard; un fils baptisé. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Michel Otis.
—M. et Mme J.-A. Théberge, de Ri-

mouski, étaient les hôtes de M. Frs.
Marquis, vendredi dernier.
; —M. Frs. Gagnon était en voyage
dd’affaires à Québec, la semaine der-
nièré. © ’
—Nos sympathies à M. et Mme

Georges Dion qui ont eu la douleur de
perdreleur bébé âgé de 5 mois.

… SAINT-ONESIME

 

Samedi, le 15 dernier, ont eu lieu
les fuñérailles imposantes de Mlle
Anaïs Dubé, enlevée encore jeune fille
à l’affection des siens après une lon-
gue maladie soufferte avec une rési-
gnation toute chrétienne.
M. Philippe Côourcy portait la croix.

Les porteurs étaient: MM. Baptiste
Richard, Ernest Dubé, Mizano St-Lau-

conduisait le chariot funèbre.
Nous offrons à la famille en deuil,

l’expression de. notre vive et profonde
sympathie.

NAISSANCES.

font part à leurs parents et amis de
la naissance d’une fille baptisée le 29
avril.

: Pargain -et marraine, M. et. Mme
Charles Lizotte.
—M. et Mme Zoël Ceze, une fille

baptisée sous les noms de Marie-Lu-
cile-Flora.
Parrain et marraine, M. et Mme

Alex. Dubé, oncle et tante de l'enfant.
. —Le 11 mai, a été baptisée Marie-

| Germaine, enfant de M. et Mme Bar-
.thélemi Ouellet.

‘Arthur
l'enfant.
H—Le même jour, Marguerite-Marie-"

Yolande, entant de M. et Mme Camille
Langlais ’

Parrain et marraine, M. et Mme
William Langlais, de Sainte-Anne de
la Pocatière, oncle et tante de l’en-
fant. :
—M. et Mme Auguste

fils.
Parrain et marraine, M. et Mme Jo-

seph Lizotte, oncle et tante de l'en-
fant. ;
—Mardi, te 11 mai, il y eut dans

notre paroisse, une conférence très
intéressante donrée par M. l'abbé H.
Bois, de Sainte-Anne de la Pocatière,
et aussi par M. Bouchard, agronome
de L’'Islet.
—-M. Joseph Thiboutot a fait l'ac-

quisition de la propriété de M. Alfred
Bouchard, et ce dernier a acheté cel-
le de M. Edouard Sirois.
—M. Isaac Bernier, souffrant de pa-

ralysie depuis mardi dernier. paraît
prendre un mieux sensible. Noug. lui
souhaitons un parfait et prompt réta-
blisser-ent ainsi qu’à M. et Mme Jean-
Baptiste Lizotte retenus à leur cham-
bre depuis quelques jours.
—M. et Mme Nicolas Rouleau, ain-

si que leur fillette, Luciam, étaient de
passage ici, jeudi dernier.
—M. Georges Ouellet, de Saint-Pa-

côme, était parmi nous, dimanche der-
nier.

SAINT DENIS -

MmeElzéar Pelletier, de Sainte-An-
ne de la Pocatière, était chez son pè-
re, M. Louis Garon, la semaine der-
nière.
—Mme Félix Pelletier et son fils,

M. Eugène Pelletier, étaient les hôtes
de M. Napoléon Rossignol, dimanche.
—Nous sommes heureux d’appren-

dre que M. Justin Garon, retenu à sa

Ouellet, - grands’parents de

Soucy, un

rent, Jos. St-Laurent. M. Alex. Dubé K

(Suite.)

temps de la vie, Mlle Lucia Gagné,
fille de M. Charles Gagné, âgée de 17
ans et 6 mois.
Ses funérailles ont eu lieu le 16

dernier, au milieu d’une assistance
nombreuse.
Les porteurs étaient quatre cousins

de la défunte.
La regrettée disparue laisse pour la

pleurer, son père et sa mère, M. et
Mme Charles Gagné, deux frères et
six soeurs, Mme Omer Gourgue, Mlles
Clara, Bernadette, Marie, Anna, Gra-
tia et Yvonne.
Nous offrons à la famille éprouvée,

nos cordiales sympathies.
—M. et Mme Joseph Ouellet et M.

Pierre Ouellet, de Thetford Mines, M.
et Mine Eugène Lemieux ainsi que
leurs enfants, de Anderson, étaient,
la semaine dernière, les hôtes de M.
Charles Ouellet et autres parents.
—Mlle Lina Côté, de Québec, est en

visite chez sa mère, Mme Noël Côté.
—M. le notaire Hébert, ainsi que M.

Narcisse Morin, de Montmagny,
étaient, dimanche, de passage à Saint-
Paul.
—Le 9 courant, l'épouse de M. AI-

fred Roy, une fille.
Parrain et marraine, M. et Mme Ar-

thur Morin.
—M. et Mme Xavier Tanguay, du

Lac Saint-Jean, Mme Mathias Gosse-
lin, de Saint-Philémon, étaient le jour
de l’Ascension, les hôtes de M. et
Mme Ferdinand Blais, fils.

SAINTE-PERPETUE
Samedi dernier, eut lieu en notre

iparoissè, la communion solennelle
des enfants ; un très grand nombre
eurent le bonheur de recevoir Jésus-
Hostie.

NAISSANCES.
M. et Mme Paul Toussaint, un fils.
Parrain et marraine, M. et Mme Oné-
sime Toussaint, oncle et tante de l'en-
fant.
—M. et Mme J. Avoine, une fille

baptisée le 13 sous les noms de Marie~
Marguerite-Yvonne.

Parrain et marraine, M. et Mme
Cyprien Avoine, oncle et tante de
l'enfant.
—Nos sympathies à M. et Mme Emi-

le Daigle qui ont eu ta douleur de
peräre leur bébé. Le
—M. et Mme Marcel Gamache, de

Saint-Jean Port-Joli, étaient, ces
jours derniers, en visite à Saint-Clé-
ment et à Sainte-Perpétue chez leurs
files, Mmes Honoré Bélanger et Ed-
mond Pellerin.
—Mme McCarthy, de Saint-Clément,

et Mlle Guimont, du Cap Saint-Igna-
ce, étaient, jeudi dernier, envisite
chez Mme Honoré Bélanger.
—M._Henri Thibodeau, de Saint-

Damien, était en visite chez sa mère,
Mme Thibodeau, ees jours derniers.
—M. Auguste Bélanger, de Fall Ri-

ver, visitait sa cousine, Mme Thibo-
deau, vendredi dernier.
—MM. Auguste et Arthux Avoine

sont allés en voyage d'‘affaires à
Saint-Pamphile, samedi dernier.
—M. Edouard Avoine, de Saint-Au-

bert, était en visite chez son frère, M.
Frs. Avoine, ces jours derniers.
—MHe Lucienne Thibodeau est en

visite chez sa tante, Mme David For-
tin.
—Nous souhaitons la bienvenue à

sa famille pour demeurer parmi nous.

L’ANSE-A-GILLES
M. Philadelphe Ménard, de Mont-

réal, M. et Mme Alcide Ménard, de
Saint-Cyrille, étaient les hôtes de M.
Eustache Ménard, jeudi dernier.
—M. J.-B. Bernier, qui a passé l'hi-

ver à Québec, est de retour parmi
nous.
—M. et Mme Aimé Poitras el leur

fille, Mlle Elisabelle, du Cap Saint-
Ignace, étaient en visite chez M, Ed.
Poitras, ces jours derniers.
—Mme M. Lavoie, de L'Islet, était

chez son beau-père, M. Ignace Lavoie,
dimanche.
—Nos sympathies 2 M. el Mme Ar-

thur Bernier qui ont eu la douleur de
perdre leur fils aîné, Philippe, décé-
dé le 10 courant, à l'âge de 9 ans.
—Mme Vve Hector Labonté, du Cap

Saint-Ignace, était chez M. Ed. De La-
durantaye, dernièrement.
—Mlie Hélène Coulombe: depuis

quelque temps malade est partie pour
Montréal, où elle est allée suivre un
traitement àl'hôpital. Nous lui sou-
haitons un prompt rétablissement.
—Mlle Nathalie Coulombe accom-

pagne sa soeur, Mlle Hélène Coulom-
be dans son voyage à Montréal. |

SAINTE-EUPHEMIE
NAISSANCES. 

chambre depuis deux mois pour cause;
de maladie, est maintenant en parfaite
voie de guérison.

SAINT-PAULL DU BUTON
Vendredi, le 14 du courant, ont eu

lieu au milieu d’un grand concours de
parents et d'amis, les funérailles de
M. Onésime Caron, un des premiers
colons de cette paroisse.
Les porteurs étaient ses neveux:

MM. Octave et Auguste Caron, Fran-
cois Ouellet et Joseph Laferrière, ses
gendres. M. Johnnny Dubé portait la
croix, et\M. Horace Gagnon conduisait
le. corbillard. ; i
M. Caron laisse pour pleufer sa

perte, son épouse, trois filles, Mmes
Horace Gagnon, J. Dubé et J. Vitoul-
le, de Warren, R. L, trois fils, MM.
Arthur. Séraphin et Xavien Caron.
Nous offrons à la famille si cruelle-

ment éprouvée nos sincères symp:-
thies.

--—Îe 14 courant. est. décédée après M. et Mme Camille Boulet font pa-t
à leurs parents et amis de la naissan-
ce d'un fils.

Parrain, M. Philippe Boulet, marrai-
ne, Mlle Sophie Frigault, frère et
cousine de l’enfant. °
—M. et Mme Elzéar Noël, une fille.

Parrain et marraine, M. et Mme Théo-
dore Giroux, oncle et tante de l’en-
fant.
—-M. et Mme Joseph Goulet ont eu

la douleur de perdre leur bébé. Nos
sympathies.
—M. Georges Blais était de passa-

ge à Québec, vendredi, par affaires.
—Mime Pierre Roy et sa fillette, Si-

monne, étaient en visite chez des pa-
rents à Monck, jeudi dernier.
—Miles Dorothée et Alice Langlois,

ainsi que leur frère, Raymond, de 
¥ plusieurs années de, souffrances endu-,

‘ Monck. sont en promenade en notre

: paroisse pour quelque temps.

; SAINTE-PERPETUE
iM. Théo. Gaudreau. MHe Klisa
"Gaudreau, orvganiste, M. Edgar (au-
,dreau sont allés à Saint-Pamphile.

“Ie Cons#] ne s'engage. à acçepier rées avec une résignalion toute chré- le 4 mai dergier. assister aux funé-
ni la plus

missions.” +> El
- à

ee à

“hasse, ni aucune des sôu- tienne. une jeunefille encore au prin- | railles de Mme Saluste Cloutier.: = See k

-1'église environ 100 pieds. '

 

 
 

 

prendre possession de son moulin à
scie à Saint-Isidore, où il. demeurera
avec sa famille.
—M. Jean Noël après qnequinzai-

ne passée ici, est retourgé dans sa
famille à Sainte-Euphémie.
—M. Francois Boulanger nous a

quittés pour aller demeurer à Notre-
Dame du Rosaire.
—M. et Mme Léon Morneau font’

part à leurs parents et amis de la
Raissance d’un fils baptisé sous les
noms de Joseph-Léon-Camille.
Parrain et marraine, M. et Mme O.

Morneau, oncle et tante de l'enfant.

ILE-AUX-GRUES
INSTITUTRICES DEMANDES

La Municipalité Scolaire de l'Ile-
aux-Grues, comté de Montmagny, de
mande deux institutrices pour l’école
de l’église. La première munie d’un
diplôme pour école modèle et pou-
vant enseigner l’anglais ; la seconde,
d’un diplôme élémentaire. Sataire
$250 pour la première, et $225 pour la
deuxiéme. Logées et chauffées ; loge-
ment au deuxième étage. Dista ‘de

~-aumoins

F
O
O
T
N
O
T
E

I
A

S’adresser à GEORGES DANCOSSE,
Secrétaire-trésorier.

—M. l'inspecteur L.-P. Goulet vi-
sitait les écoles, la semaine dernière.
—M. le curé a passé une partie de

la semaine absent. Co
—MIles Dubé, de Montmagny, sont

venues visiter leur mère, Mme Arthur
Dubé.
—Samedi dernier, a eu lieu la com-

munion solennelle de 26 enfants, et
dimanche après-midi, a eu lieu la ré-  

“AU BON MARCHE
UU000000000000-000-00-0-0000-000-00000-000-00000-00-000-0

“Vous économiserez

- 25%
sur tous vos achats
 

Geo. E. Fournier
RUE DE LA GARE,
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novation des promesses du baptéme

 

     suivie de la consécration à la Ste-
Vierge, et de la réception du scapu-
laire.
—M. Joseph Lachance est parti, la

semaine dernière pour aller suivre un
traitement à d’Hôtel-Diea. Nous lui
souhaitons un prompt rétablissement.

MONTREAL
Mme Gatien Laurendeau, de Saint-

Cyrille, est en promenade chez son
gendre, M. Georges Caron.
—Mme Vve Joseph Dubé, ainsi que

Mlle Rose Gagnon, de Montréal, sont
retournées à Saint-Cyrille chez leurs
parents. cent de ses hommes en-dessous de

—M. et Mme Georges Caron font'| 02 ans. :
part à leurs parehts ét amis de la| Av sujet des pertes matérie\les, le

600,000 MAISONS
——

Paris, 20— Le Capitaine André
‘Tardieu vient de rendre public l'état
le plus concis et le plus comprehen-
sible des pertes de la France pendant
la guerre. En faisant ce qu’il appelle
le bilan de la France, Tardieu décla-
re que perdant la guerre, 8 millions
d'hommes ont été mobilisés et que de
ce nombre 3,400,000 ont été tués, 800,
000 ont &té mutilés et 309,000 blessés.
La France -a ainsi perdu 57 pour

naissance d'une fille baptisée sous les
noms à Marie-Germaine-Jeanne-
d’Arc.
Parrain et marraine, M. Louis Ca-

ron, cousin de l'enfant, Mme Gatien
Laurendeau, grand'maman de l’en-
fant.

SAINT-EPIPHANE
Le 6 mai, est décédé M. Louis Pelle-

tier, époux de Dame Emélie Lajoie, à

capitaine Tardieu déclare que 600,000
‘maisons ont été détruites ; 75,000
acres de terre arabes ont été gaspil-
lés :* 8,000 milles de chemins de' fer
et 25,000 milles de routes détruit.
Des mines, qui produisaient 55 pour
cent du charbon en France ont été
détruites ; 11,500 fabriques, qui, avant
la guerre, produisaient 9% pour eent
du sucre et 60 pour cent du coton, ont
été mutilées.

M. Athanase Dubé qui est arrivé avec |

dans notre magasin, nous ajoutons la

l’âge de 78 ans: il fut inhumé à
Saint-Arsène.
A la famille affligée, nos plus sin-

cères condoléances.
—Le 6 mai, fut bantisé Omer-Jean-

Marie, enfant de M. et Mme J.-Bte
Dumont. J

Parrain et marraine. M. et Mino
Ferdinand Bernier, oncle et tante de
d’enfant. P
—Lundi, le 17, M. Joseph Pelletier,

cultivateur, unissait’ sa destinée à
Mlle Marie-Louise Ouellet, fille de M.
Joseph Ouellet, de Saint-Hubert. !
—Le même jour, M. Alfred Micuard,.

de Saint-Pacôme, conduisait à l'au-
tel, MileAnna Lebel, fille de M. Ovide
Lebel. H y eut grand'messe ; le chant
fut exécuté par les jeunes filles.
Le déjeuner fut servi chez M. Le-

bel, père de la mariée ; la famille
était au complet. Les jeunes demoi-
selles chanteuses étaient aussi pré-
sentes. ; ;

Notre heureux couple partit l’a-
près-midi. même pour Saint-Pacôme.
Nos meilleurs voeux les accompa-
gnent.
—Mlle Aurore Tremblay est reve-

nue jeudi dernier d’une promenade à
Saint-Honoré, où elle était l'hôte de ‘
MM. Joseph Trembday et Alfred Mar-

|

ont été coulés par
allemands,
des munitions, la. France a été o>ligé
de prélever plus de 8 billions de
francs, dont elle a prété 1,320,000 000
de francs aux autres nations,
 

 

 

         

 

G | RG
dyez Florissante
comme les Fleurs

Refaites votre santé—rnetter des roses
sur vos joucs—ayez l'air bien, mangez
biea, dormez , ayez la sensation
d'êtro bien—en prenantde j’

EMULSIO
    

   

quis.
—Mlle Lauretta Roy était en pro-

menade à Saint-Eloi, didmanche der- ;
nier, accompagnée de Mlle Jeanne
Dumas et de M. Edmond Roy.

LE GRAND REGENERATEUR DE LA SANTE

Lisez seulement cette lettre qué nous
rive de Conquesall Mills, N.B.

“J'ai fait prendre de l'Emutgion
OLIVEINEà mua fille, Elieétait
faible, pâle etépuisée, Elle 3pris
deux beateilles d'Emutsion Ofi-
v£ine et ee est asses forte pour
aller à l'école. Elle est bien
portante et ses joues sont rede-
venues roses, Mes voisines
Ddentétonnées deson merveilleux
rétablissement. Je ne peux faire
aasezde louanges de l'Emuls:on
Olivéine.” Mme J. 8. FITCH.

Dans les pharmacies et les magasins

 

Vu le grand espace que nous avons’

ligne de prélarts et faisons une spé-
cialité de ‘‘ Rug Prélarts Orientaux,’
de différentes grandeurs, un choix
considérable de rideaux, portières,
ttoiles à châssis, pôles, etc, etc. x

GEO.-E.FOURNIER,
Rue de la Gare,   Montmagny. généraux on trouve ce merveilleux to-

p-0-P>——— niqueet dépuratif,

Préparée par

Frasier, Thornton & Co, Limited
8FLes autres Tabieites

ne sont pas tout

Untiers des navires de la France!
les sous-marins,

Pour payer la fabrique

 

Grande réduction
sur bijouterie

 

Ayant acheté le stock de
M. Joseph Bélanger, or-
fèvre, j’offre à mes clients
et au public en général le
bénéfice d’une réduction
très importante sur tout
cet assortiment, à partir
de lundi, le 24 mai. pro-
chain.

ALP. MORISSET,

Montmagny Bijoutier.
a

|THETFORS ET
SES ENVIRONS

(De notre correspongaut)

Thetford Mines, 19—En voyage.—
Mlle A. Goulet, ainsi que Mme LL

 

 

Doyon sont en promenade à Sherbro- -
ke pour quelques jours en visite chez
leur cousine, Mme Vidal Breton.

EN VISITE.—M. Henri Couillard,
de Montmagny, est venu passer
quelques jours chez son frère, M. L
Couilladr, de cette ville.
EN VISITE AU LAC NOIR. —Ma-

dame veuve Joseph Bélanger et sa
fille, Estelle, de Cabano, comté de T§-
miscouata, ont passé un mo.s dans
les families de J. A. Roberge, J. A.
Ouellette et son honneur le maire A.
E. Hudon, du lac Noir. Ces char-
mantes visiteuses sont retournées
dans leur foyer enchantées de la cor-
diale réception quelles ont reçues.
DEPART—MIle Rose Anna Fil-

Hon, après avoir passé quelques mois
chez ses parents est retournée à La-
conia, N.-H.
—Mlie Marguerite Mercier, après

avoir passé quelques jours chez son
père, M Adolphe Mercier, est retour-

né à Sherbrooke, où elle demeure.

LAC NOIR

SERVICE ANNIVERSAIRE.—/Mar-
di matin, a été célébré dans notre
église le service anniversaire de feu
Georges Carrier.
Tous les parents et amis se firenl

un devoir d'assister à cette messe
feu Georges Carrier.
A l'orgue un ehoeur puissant ren-

dit la messe des morts sous la direc-
tion de M. R. Ouellet, M. Carrier était
à l'orgue.
Au cours de la cérémonie, M. Du-

guay se fit entendre.
Les autres solistes furent le neveu

du défunt, M. H. Grégoire, de Thet-
ford, M. A. E. Hudon et R. Ouellet.
du lac Noir. Plusieurs parents éloi-
gnés avaient fait part de leur re-
gret à madame veuve G. Carrier de
ne pouvoir assister à la cérémonie.
 

 

 

- de l'Aspirine| arc

Grande

 

Seulement les tablettes avec la
s Croix Bayer ” sont de la

véritable Aspirine

DYN

Prospérité a Montmagny
Des Ouvriers demandés

a 

magny.

 

 - ploi à un bon salaire.
Si vous ne voyez pas la ‘Croix Ba-, Des briquetiers,

yer sur les tablettes, vous navez
pas de l'Aspirine—mais seulement
une irritation acide.
La ‘Croix Bayer” est votre seul

moyen de savoir que vons obtenez la

véritable Aspirine, prescrite par les
médecins depuis au-delà de dix neuf
ans et qui s'est montrée eîficace dans
des milliers de cas de maux de tête,
névralgies, ‘rhumes, Rhumatismes, EB
JLumbago, Névrite, et des douleurs en | Fa}
général. Elle est fabriquée au Cana-,
da.
On peut s'en procurer dans les

pharmacies en peties boîtes de fer-
blanc de 12 tablettes ou plus gros
paquets.

Aspirine est la marque de commer-
ce (enregistrée au Cahada) de lamu-
nufacture Bayer de Mono Acétyie Sa- M
licvlate Acide. | Ee
Bien qu'il soit très connu que “As-

pirine” veut dire la manufacture
Bayer, pour protéger le public contre

les imitations. les tablettes de la

de l'emploi.

que que dans les grandes villes.
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n
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N
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F
N compagnie Bayer Ltée. seront mar-

quées de su marque générale de com- = es . ,
merce la “Croix Baysr', . SR tL co >

MONTMAGNY, P. Q.

5

Des travaux de tous genres sont en voie de préparation à Mont-

Érection d’usines, payages de rues, constructions mécaniques, etc.
demandent des ouvriers de tous métiers. -

Une centaine de journaliers trouveraient immédiatement de l’em-

; ric des maco: 3, des faiseurs de béton, des charpen- ….:
tiers-monuisiers, des mineurs, etc, trouverontaussi, en grand nombre, Be.

Des mécaniciens habiles, des patronneurs techniques, des dessi-
nateurs, des hommes expérimentés dans la fabrication des machines .
aratoires et «les engins à gazoline, trouveront aussi de l’emploi, suivant *.
leurs connaissances, à un salaire rénumérateur. 2

, Montmagny est une jolie petite ville industrielle, qui progresse
rapidement. La prospérité du temps des munitions y est revenne,pour À
s'y fixer de façon permanente. C'est dire que les ouvriers qui vien-
dront du dehors pour y travailler, pourront s’y établir avantageuse’-
ments’ils le voulent, car une fois toutes les usines terminées, ceux qui
auront travaillé à leur construction et montreront des aptitudes, y
trouveront de l'emploi à l’inté.ieur.

Conditions de vie plustranquille, plus agréable et plus éconemi-

VENEZ OU ECRIVEZ A

La Machine Agricole Nationale,
LIMITEE

ran 
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Mile Omérine Bernier, du Cap S.
Ignace, était en visite chez M. et
Mme Nap. Poukot, au commencement
de la semaine.

 

—M. Joseph Proulx. de la Rivière
du Sud, est parti mardi pour un vo-{
yage d’une quinzaine de jours dans
V'Ahitibi.

MARIAGE—Lundi le 10 du cou-
rant, à 7 heures en l’église de Saint
Raphaël, a été béni par M. l'abbé
Dumas, curé, l’union de M. Magloire
Lemieux, de notre ville. ‘avec Mme
veuve Napoléon Normand.
“ M. Alfred Lemieux servait de té-
moin à son père, et la mariée était
accompagnée de M. Alphonse La-
eroix.
Nog meilleurs voeux de bonheur.

—

 

Mites Juliette et Berthe Tardif,
Gratia Talbot, Rose Alma Cloutier,
de Saint Pierre, et M. Ancinna Tar-
dif, avocat, de Québec, étaient enfno-
tre ville dimanche.

 

M. Napoléon Pouliot, gérant de la
Fégaré Automobile, est allé à Daa-
Quam, par affâires, la semaine der-
Rière.

 

—Mlle Alvine Dubé, de l’Ile aux
Grues, était jeudi et vendredi dernier
en visite chez M. et Mme François

, Péchène.
 

—Un groupe de jeunes filles se
font rendues au couvent de Berger-
wille, samedi, pour y assister aux
Têtes célébrées en l'honneur de ‘la
canonisation de Jeanne d’Arc.

— .

. ~—M. J. Omer Bernier, de Pricevil-
de, était, scamedi dernier, l’hôte de
M. et Mme Napoléon Poutiot.

 

… —Mme Wilfrid Gagnon, de Qué-
bec, qui à passé quelques jours chez
son amie, Mme Octave Laberge, est
retournée à Québec vendredi .

*

 

__—M. et Mme J. Ed. Robichaud, de
Notre Dame du Rosaire, étaient de

‘Passage en ontre ville lundi.

_ Mme Napoléon Pouliot est de re-
tour d'un voyage de quelques jours

 

& Rimouski, où eHe a visité M. et ma;
dame Adolphe Bernier.

MM. Philias Simonneau et son
Bis, Léandrus, du Cap Saint Ignace,
‘Adélard Vallée, Æîfred Roy, de Saint
Paul du Buton, Augustin Galibois, O.
Bîlodeau, oJhn Gagné, de Besthier,
Donat Mercier, de Québec, Louis
Ganlin, de Saimt Eugène, Donat
Proulx, Jos. Bouffard, de Sainte-
Euphénrie, Jos. et Georges Tanguay,
He N. DL du Rosaire, Michel Cloutier,
Ge Saint Pierre, “iaient de passage
en notre viNe à la fin de la semai-
ne dernière,

  

Mme Chs Aug. Bélanger, de Chand-
ler, après avoir visité son beau-père
à eBauport, est l’hôto de ses pa-
rents, M. et Mme Alfred Boulet.

 

M. Harry Lebel, gérant de la Lé-
garé Automobile, de Trois Rivières,
est venu à Moatmagny, par affaires,
à la fin de la semaine dernière.

DAMES demandées pour couture
facile à faire chez elles. Travail de
loisir ou permanent. Bons salaires,
travail envoyé à n'importe quel en-
Pratt, frais payée, timbres pour dé-

ils.
National Mavuiacture Eng. Co,

Montréal.

AViS PUBLIC
Va que Je bureau d'hygiène de la

Province défend de jeter les déchets
de toutes natures sur les bords de
la rivière du Sud, et du Bras Saint-
Nicolas, par conséquent, le Conseil
de Ville donne avis au public que
tomes infractions à cet avis sera
passible d’une amende suivant la loi

Par ordre du Conseil.
21, 2fs. .
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M demande immédiatement ane
+ Sténagraphe, pour ouvrage général de

Ureau, uRe connaissant bien la sté-
Nographie et la clavigraphie et ayant
‘Te Pexpérience de bureau serait pré-
dérée.

Pour plas amples détails, s’adres-
ser, ~~

; Au Boreau de notre JOURNAL,
.n.o.

 

Vente spéciale de Fournitures de
Maison. Vous économiserez au
Moins 20 pour cent sur

‘

tous vos
achats,

GEO-E. FOURNIER.
Rue de la Gare,

Montmagny.
 

 

 

Bébé est Joyeux aprés
son Bain avec le Savon

Cuticura

TU n'y a rien de si rafraichissant pour le
bébé qu'un bain chaud avec le Savon
CoLicura, surtous s'il a la peau brûlante.
rritée vu rugueuse. Après le bain, appli-
Juomdouceorment l'Onguont Cuticura sit y
à irritation. Ils sont nierveilleux pour
tous les usages de la toilette.

Savon 25c. Onguent 25c et 50e. En
‘vente dans tous le Dominion. Dénot Ca-
Radion* Lymans, Limited. rue sc  Paul, Montréal.

EF Le pot A barbe est inutile nvec
le Savon Cuticura. 
 

N  Ea 1916, je vis dans une annonce

{ compagnie).

1

RHUMATISE PEN-
DANT CINQ ANS
 

N’enà jamaisplus souffert depuis
TIVES”qu
 

PR ego R
MR, JO

Caster postal 123, Parrsboro, N. E,
“ai souffert du rhumatisme pendant

cingans, et parfois, je souffrais telle-
ment qu’il m'était impossible de me
lever sans un appui.

J'ai essayé, sans succès, divers
remèdes et médecins,

2)

 

que ‘Fruit-a-tives’ guérissaiz le rhame-
tième, et j'en-ai pris une boîte qui m'a
soulagé. J’ai continué à en prendre

peudantsix mois, et le rhumatisme a
disparu complètement, ot depuis je
n’en aijamais plus souffert.

Toute personne qui'désirerait m’é-
erire au sujet de ‘Fruit-a-tives’ je
serais houreuxde leurs raconter tout

le bien que m’a tit‘Fruit-a-tives’.”
JOHN E. GUILRERSON.

Entrepreneur-etmaçon.
50c. la hoite, 6 pour $2.50, boîte

d’essai’25¢. Chea tous les pharma-
cfens,ou emvoyé, franc de port, par
Fruits-2-tives Limited, Ottawa, Ont.

 

 

Excellentes valeurs
municipales

Au rendementde 6.10 p.c.
La maison Versailles-Vidricaire-

Boulais (limitée) offre en vente, 3 un
taux de rendement de 6.10 p.c

$85,800 d'obligations municipales de
Val-Jalber, (garante pour la Compa-
gnie immobilière de Construction de
la Baie des Ha-Ha).

$232/500 d'obligations municipales
de l’importante ville industrielle de
Port-Alfred (garante pour la même

 

Détails financiers sur ie village de
Val-Jalbert : .
Propriété imposable . . . . $978,500
Propriété non-imposable. 29,000

tte totale de la municipa-
lité (la présente émission
non comprise). . . . , .
Détaïls financiers sur la vil-
le de Port-Alfred :

Propriété imposable . . $3,430,000
Propriété non imposable # - 85.000
Dette totale de la ville (Ia

79,000

Présente émission non
comprise) . . . . . . . . 200,000
Pour renseignements supplémen-

taires, s'adresser à

Versailles-Vidricaire-Boulais (Jind.
tee), (Montréal, Québec, Ottawa, Bos-
on.

) rertre

A VENDRE
BYRNE HILL MASTER

Taureau Ayrshire de deux ans, d'un
grand choix, ayant coûté $100.00 à
huit jours, petit-fils du fameux Mgs-
terpiece, sa mère, Flossie of Shary
Hill, a remporté les premiers prix
a Toromto et Québec, dans la classe
des vaches à lait de tout âge.
A vendre à bonnes conditions.

J. A. N. PROULX,
Dalagrave,

f-n-o. Comté de Méntmagny, P.Q.

———ee

VACHE DE RACE A VENDRE

Une bonne vache de race Holstein,
âgée de 6 ans, pouvant donner 19 pots
de lait, est à vendre à bonnes condi-
tions pour un prompt acheteur.
Pour plus de renseignements s’a-

dresser a
CHS.-A. PAQUET,

Montmagny.
————

AU BAZAR
Toujours “Au Bazar” pour Bimbe-

loterie, argenterie, porcelaine, verre-
rie, statues. bonbonniéres. Offran-
des de messes et papeterie, jouets.

Porte voisine de
L’HOTEL GAMACHE.

J.n.o.

À VENDRE . ~
Lois de construction,  madriers,

lambourdes, egohines, Passe-partout,
vilebrequin, pipe-wrenches, 1 douzai-
ne de chantepleures, bain en tôle

,emalilé, congclateur pour crème gla-
cée, valise en zinc, 2 fournaises nic-
xelés pour bois et charbon, pelles d'a-
ciér, 1 barrique pour l’eau, 1 tente
10x10,

S'adresser à
F.-G. BERNIER,

J.n.o. Moutmagny

Sans toi et avec toi
 

 

dernier numéro du
qui contient

musique, dont

Demandez le
“Passe-Temps (636)
huit morceaux de
“Sans toi et avec toi”. mélodie créée
par Madame Z. Guérin : Aussi narra-

tion d’une vue animée dramatique. et
plusieurs succès des meilleurs chan-

teurs, etc. ete,
En vente partout, 10 sous le numé- 

A cole,

 

UtocilEs D
M* BELANGER

Les obséques de Mlle Azilda
Bélanger ont eu lieu ven-
dredi dernier au milieu
d’un grand concours de pa-
rents et d’amis.

Le 14 de ce mois ont eu lieu
les obsèques de Mlle Azilda Bélan-
ger, fille de feu Amable Bélanger, le
grand industriel que l’on regrette de-
puis quelques mois. Une foule con-
sidérable de parents et d'amis assis-
tait aux funérailles et avait tenu
non seulement à rendre un dernier
hommage à la mémoire de la défun-
te, mais à témoigner Îeurs sympa-
thies à sa famille.
La levée du corps fut faite par M.

l’abbé Hercule Nicole, cousin, de la
défunte. M. l'abbé Nicole Éhanta aus-
si le service funèbre, assisté de MM.
les abbés Grenier et Boucher.
Le choeur des élèves des Frères a

chanté la messe des morts,
Le Dr J.-O. Gagnon a chanté le

“Crucifix” de Faure, 4 !'élévation
le Frère Victor a chanté le ‘Miserere-
mini mei”. L'orgue était tenu par
MHe Alice Tremblay.

M. F.-G: Bernier portait la croix
en tÂe du cortège.
Le deuil était conduit par le beau-

frère de la défunte, M. Louis-A. Gos-
sekn, avocat, de Montréal; son on
cie, M. D. Cateillier, de Québec ;
ses cousins, MM. Adélard Lainé, de
Lévis; Louis Catellier, Dr Alphonse
Dion, Adélard et Xavier Nicole, Jos.
C. Hébert, N. P., M. L A. Doyer, de
Québec,; ses arrières-neveux, Marcel
Gosselin et Adrien Bélanger.
Dans le cortège, on remarquait

aussi : MM. Maurice Rousseau, C.R.,
avocat, le Dr Norbert Cloutier, Phi-
lippe Bécherd,* gérant-général de la
Compagnie A. Bélanger ; lg Dr Jos.
Cloutier, le notaire Léon Rousseau,
Roch Terreau, Charles-N. Dorion,
avocat, de Saint Louis de Courvil-
te; Auguste Edge; M. Jos. Grenier,
de Québec, T. Veilleux, Georges
Pournier. M. Bittner, Télesphore Cou-
lombe, M. Proulx, etc, etc.
Alexandre Taché. de Québec, J. C.
Lislois, Geo. T. Fournier, J. G. Bitt-
ner, Philippe Richard, T. Veilleux,
etc. .
Les Rév. Frères et tous les élèves

du collège précédaient le corbillard
et assistèrent en corps aux obsèques.

L’inkemration eut lieu au cimetière
Saint Odilon, dans le lot de la fa-
mille.
“Le Peuple” réitère à la famille

en deuil l’expression de ses plus vi-
ves condoléances.
Voici la liste des offrandés dé-

posées sur la tombe de la défunte : -

LISTE DES OFFRANDES
, —

Offrandes de fleurs :—Mme A. Bé-
langer, M. et Mme L-A. Gosselin,
MM. Gérard et Marcel Gosselin, Mlie
Marguerite, MM. Paulet Adrien DBé-
langer, ta famille L-A. Doyer, Mme Al-
bert Arsenault, MM. et Mmes Jos.-C.
Hébert, P. Béchard, Joseph Grenier,
Jas.-D. Stewart, Miss Patton, Mmes
L.-H. Garneau. Rodolphe Benoit, MM.
L-P. Goyette et Télesphore Veilleux.
Offrandes de messes :—Mme A.

Bélanger Mme J.-A.-A. Bélanger,
Mile Sénéville Bélanger. M. et Mme
L.-A. Gosselin, Cie A. Bélanger Limi-
tée, M. 18 Dr et Mme Alph. D.on, MM.
Gérard et Marcel Gosselin, MM. et
Mmes P. Béchard, Elzéar Laberge,
Jos. Grenier, L.-J. Bastien, Jos.-C.
Hébert, Eugène Létourneau, A. Le-
chasseur, Lucien Nicole, Dr et Mme
Jos. Cloutier, Edouard Normand, Ar-
thur Potvin, Alfred Arsenault, Dr et
Mme N. Cloutier, Alph. Caron, J.-C.
Lisiois, J.-H. Archambault. Arthur
Bélanger, J.-E. Talbot. J.-E. Samson,

HJ.-G. Bittner. Geo.-E. Fournier, Auré-
‘lien Bernatchez, Nap. Bélanger. An-
tonio Laberge, Adélard Lainé, P. Con-
tant, Zoël Rivest, Raymond Belleau.
Mmes Louis Doyer, J. Casault, Alfred
Brunet, B. Goyette, Albert Arsenault,
H. Hébert, Vve Joseph Laberge, J.-
B. Blouin P.-R.-A. Bélanger. Alexan-
dre Proulx, Ph. Dupuis, Mlles Ber-
nier, Maria Blais, Delphine Desjar-
dins, E. Bernatchez, Hébert. Côté et
St-Jorcm, l’Abbé J.-H.-N. Nicole, fa-
maille%Mfcole et Picard, Adélard Ni-

Jean Morin. D. Lamontagne,
MM. le Dr M.-A. Bélanger, Louis Ter-
reau.

Bouquets  spiritucls :—MM. et
Mmes Jos. Lemieux, F.-G. Fournier,
N. Fournier, Isaie Bélanger, Pierre
Nicole, J.-B. Richard, F. Fournier,
Emile Boulanger, Didier Catellier,
Félix Béyanger, Soeur Marguerite-
Marie, les Frères du Sacré-Coeur,
personnel de l’Hospice, Juvénat de
Notre-Dame du Sacré-Coeur, familles
Z. Cloutier, J.-L Blanchet, Michel
Thibault, Joseph Nicole, Jr, Thomas
Chabot, Mmes Vves C. Dufresne, A.
Nicole, Cléophas Cloutier, Frangois
Bélanger, Charles Casgrain, Mme
Beauchamp, G. Boulanger, Pierre
Cloutier, Mlles Etiennette et Alice
Michon, Delphine Desjardins, Marie-
Paule et Gabrielle Arsenault, José-
phine et Anésie Mathurin, Blais,
Marguerite Beauchamp, Emma, Ber-
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Une peau 5
M parfaite estune,
QG source de joie Ÿ

4 Connaissez la HGF =
Yl joie et le bon- VE
 heur de celles Fa .
A qui possedent / mrss -
a une belle peau, de toute pu- y
p{ reté. L'apparence douce et i
M distinguée qu’elle commu- M
ÿ nique fait ressortir, à son M
. plein, votre beauté naturelle. 5
En usage depuis plus de 70 ro: par la poste 12 sous. Abonne-

ment, un an. Canada. $2.54 : BEtats-

Unis, $3.00. Adresse: “le Passe-
Temps”, 16 Craig-Est, Montréal.

 

|deau, J.-L.-A. Normand, Alph. Bou-

UN CHASSEUR
FAMEUX EST

Un prospecteur qu'il avait

rencontré dans le Nord

lui avait laissé du Tanlac
.

 

A mille mille au nord-est de Mont-
réal et de Québec, sur les bords
du grand lac Asuanipi, se trouvent la
cabane et les terrains de chasse de
Stanislas Brouleau, un fameux chas-
seur et trappeur. Il est bien connu
de tout le monde du grand nord-est,
car il demeure depuis près d’un quart
de siècle dans le pays sauvage situé
dans les comtés de ‘Saguenay et d’A-
suanipi faisant de la chasse et de la
pêche avec les Indiens montagnais.
Tomber malade dans un pdys sem-'
blable aussi éloigné à la civilisation,
loin de tout secours d'un médecin,
est une situation aussi peu banale
qu'attrayante, et pourtant c’est bien
ce qui est arrivé à Stanislas Brou-
leau l'hiver dernier, alors qu’il était
sur la rivière Hamilton. Il se trou-
vait récemment à la pharmacie du Dr
Leduc sur le carré Chaboillez, à
Montréal, et fit la remarquable dé-
claration qui suit :

“L'hiver dernier je tombai mala-
de. Le fait de manger continuelle-
ment du poisson salé et de la viande
sèche, avait mis mon estomac à l’en-
vers. Après avoir mangé, j'avais des
nausées, et très souvent je ne pou-
vais garder ce que je mangeais. Mon
appétit me laissa entiérement, ce qui
était chose nouvelle pour moi; sou-
vent, aussi, il m’arrivait d€tre cons-
tipé pendant quatre à cing jours a
la fois. Je devais être en très mau-
vaise condition, car j'avais constam-
ment de la névrailgie dans l’arrière
de ma tête, et dans le côté dus cou.
Quand j'avais cette névralgie, je ne
pouvais que me coucher sur mon lit
de camp, car au moindre mouvement
je souffrais le martyre. Plus tard,

noux, et, lorsque le temps était hu-
mide, je ne pouvais que me traîner, et
j'étais obligé de rester près de mou
feu jusqu’à ce que cela se passe,

“ Pendant aue j'étais dans la condi-
tion que je viens de décrire, je ren-
contrai un prospecteur et trappeur

sur la rivière Hamilton, qui me lais-
sa quelques bouteilles de Tanlac.
Dans très neu de temps, mes organes
d'assimilation furent de nouveau en
parfait état de fonctionnement, et je
commençai à manger avec une vora-
cité digne d’un loup affamé sans en
être le moins du monde incommodé.
Je n'Stais plus constipé, et je n’ai ja-
mais eu depuis à me plaindre de dou-
leurs névralgiques. Bien que mes ex-
cursions de chasse me mènent à tra-
vers mes ruisseaux les ruisseaux si-
tués sur les montagnes, aussi bien
que dans les savanes, marchant dans
l’eau jusqu'aux genoux, jen ’ai jamais
eu de nouveau le rhumatisme. Mon
cas seul est suffisant pour démontrer
les merveilleuses qualités médicina-
les du Tânlac.”
Le Tanlac est maintenant en vente

à Montmagny chez le Dr Jos. L. Ga-
gnon, à Cap S. Ignace, chez M. J.-E.-
A. Ciouier à S.-Jean d'Orléans, chez
M. Magloire Lachance, sous la direc-
ion personnelle d’un représenan spé-
cinal du Tanlac.
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Bois demandé
mr

achetons de
toutes les sortes de
bois, planches, ma-
driers, ou bois rond et
payons le plus haut
prix du marché.

THIBAULT Limitée
MONTMAGNY

Nous
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the et Anna Chabot, Adélia Marois,
MM. Josenh Boulet, A.-E. Michon.
Télégr@€mmes :—Famille J.-E. Mc-

Nulgy, MM. et Mmes Eugène Bissette,
J.-E. Lebel, MM. Gérard Gosselin, Dr
J.-O. Goyette, Albert Nicole, Port-
Arthur, Mme A. Dionne.

Lettres de sympthies :—Soeur Mar-
gueritte-Marie, Beauceville, Mmes
Gustave Beauchamp, A. Edge, G. Ri-
vet, Montréal, J.-E. Goyette, Magog,
Maurice S.-Laurent, L. Nicole, Mlle
Emma Chabot, MM. Louis Winternitz,
Herm. Bélanger, M. et Mme P. Blan-
chet.

Cartes de sympathies :— MM. et
Mmes Alex. Chouinard, Ulric Proulx,
Cartes de sympathes :—MM. et

Mmes Alex. Chouinard, Ulric Proulx,
Eddy Thibault, Pamphile Lauren-

tin, John Bernier, J.-W. Lacroix, G.-
N. Tremblay, F. Fournier, P.-C. Tal-
bot, Québec, Louis Nicole, J.-B. Poi-
rier, Napobéon oBulet, Edgard Pelle-
tier, A.-N. Taché, J.-C. Magnan, Odi-
lon Leclerc, Alfred Fortin, Chs.-Ed.
Arpin, J.-C. Lislois, J.-E. Dubé, Eu-
gène Létourneau, P.-A. Choquette,
Québec, Lou's Proulx, Eugène Ton-
dreau, Thomas Fournier, J.-C. Audet,
Mmes Edmond Caron, L.-C. Genest,
Saint-Bernardè, J.-B.-A. Lépine, AIl-
phonse Caron, E. Robitaille, J.-A. Le-
blanc, J.-M. Grégoire, W. Simonneau,

Edmond Bélanger, Arthur Arsenault,
Saint-Gervais, J.-Philippe Nicole, P.
Vallée, Napoléon Fournier, E. Robi-
taille, O. Beaubien, Alphonse Ri-
chard, A.-J.-C. Beaubien, Gustave
Baril, Thomas Pelletier, Mlles Thi-
bault, Catherine et Cécile Joncas,
Jeannette Proulx, A. Destimauville,
Albertine-C. Bélanger, Agnès Talbot,
J. Bernier, H. et A. Talboté, Margue-
rite Boulanger, Emilienve Réné de
Cotret, familles Hercule Têtu. Jean
Morin, Joseph Gazé, Georges Boulan-

ger, Nicole et Picard, H.-O. Fortier,
Québec. Mme La Supérieure et les
Religieuses de la Congrégation N.-
Dame, M. E.-E. Caron, Cléophas D.onne, Laurent simonneau, Québec,

___ SECOURU:

j'eus le rhumatisme dans les deux ge- +

MM

Institutrices Demandées

On demande des institutrices pour
faire la classe à Normandin, l’année
-prochaire. Sataire payé $200. Référen-
ces exigées par correspondance à
J.-S. THEBBRGE, sec.-trésorier,

Municipalité Scolaire,
Normandin, P. Q.

“Tmai—15 fa.

PROPRIETE SA VENDRE
Au centre de la ville. S’adresser à

J. M. A FOURNIER, barbier.
j. n. o. Montmagny. |

 

 

M. Delphis Roy, de Québec, était
de passage en notre ville, mercredi.

——ne

Une importante transaction a eu
lieu ici, ces jours derniers. La Com-
pagnie Thibault, Limitée, s’est ren-
due acquéreur de la Manufacture de
Cercueils de J. B. Normand et Fils,
de notre ville.
Les services de M. Albert Normand

ont été retenus pour contimuer à di-
riger et améliorer cette branche d‘in-
dustrie.
La compagnie entend s'étendre

dans cette ligne, qui est avantageu-]
sement connue dans une partie de
la province

MAISONS A VENDRE

Trois bonnes maisonse situées sur
la rue Saint Pierre. à Montmagny.
Pour renseignements s’adresser a

OSCAR GAUMOND,
Obreen, Abitibi, P. Q.

Le rév Frere Sigismond, des Frè-
ires des Ecoles Chrétiennes, de Qué-
bec, était de passage parmi nous au
commencement de la semaine.

 

—M Camille Lessard, I. C., de Qué-
bec, était en notre ville, mardi.

 

50 HOMMES DEMANDES
On demande 50 hommes pour tra-

vailler sur la ligne du Pacifique, à
Chapleau, Ont. Salaire 4.00 par jour.
Passage payé.

S’adresser 3

: GERARD BLAIS,
Saint Pierre Station.

Co. de Montmagny.
Ou appeler par téléphone Natignal
No 16-5.

  

TERRE A VENDRE
Une des plus belles terres -de

Saint-Thomas de Montmagny, située,
à un mille de la ville de Montmad
gny, d'une “cntenance de 155 ar-
pents en superficie ; bonne terre à
foin avec une maison de 44x33 et une
grange de 1350x30, et deux hangars
avec tout le roulant : 3 chevaux 20
bêtes à cornes, 12 cochons, 20 volail-
les, B moutors et t- us lo : instruments

‘ratoires pour cul*iver la terre, avec
aussi une terre à bois de 21 perches
de largeur, sur 55 de profondeur. Le
tout sera vendu à bonnes conditions
pour un prompt acheteur.

S'adresser à
ROUSSEAU et HEBERT,

Notaires,
Montmagny

 
jn.o.

 

ANIMAUX ENREGISTRES A VEN-

DRE

Une génisse Ayrsire enrégistrée,
âgée d'un an,
Une génisse Ayrshire enrégistrée,

née le 28 mars,
Un taureau Ayreshire

né le 2 mai 1920.
Pour plus amples détails, s’adres-

ser a

enrégistrs,

CYRIAS COTE, Cult,
Village, Montmagny, P. Q.

14-3fs.
r——et—

Profitez de cette semaine pour
acheter votre costume ou votre ro-
be. Nous vous offrons un choix de
beaux étoffes, il y a des valeurs mê-
me de $3.00, réduites à $.198.

GEO-E. FOURNIER,
Rue de la Gare,

Montumagny.

POUR PROTEGFR
VOS VACHES

contre les mouches, demandez à vo-

CHES de J.-B. Chouinard, qui détruit
les mouches en 15 minutes ; anssi les
poux, mitres, punaises, cognerelles,
ete, s ne contleat pas de poison. A
vendre partout à $0.35 la boite, ou
un soufflet avec poudre, $0.40, au
sur réception du prix, nous l’enver-
rons à nos frais par malle.

Adressez toute correspondance à

J. B. GHOUINARD,
1311, rue Ontario-Est,

Montréal, Qué.

 

 

Portes et Chassis
amet

Pour vos portes et chassis
et tous travaux d’intérieur et
d’extérieur de maisons, ainsi
que pour papier à couverture
let ferronnerie générale,adres-
sez-vous à

THIBAULT, Limité,
Moatnagny.
  eerie

AVIS A MES CLIENTS
Ayant fait l’achat d’une quan-

lité considérable de remèdes
pour engourdir les dents (Lo-
cal Annestétie), que Pal pu ob.
tenir & un prix relativement
bas, je désire en faire bénéfi-
cier mes clients, en falsant
Pextraction des dents au prix
d'avant-guerre.

Satisfaction garautie: 18 an-

tre marehand une boite de TUE-MOU. ;-

 ntes d’expérience.

Tout le prix de Pextraction
des dents est déduit sur le
coût du dentier.

Dentiers, ponts el couronnes
en or. prix. modérés. Labo.
ratoire des plus- moderne.

Dr E. BOLDUC. 
Cyrias Ouellet. Kamouraska, Ernest
Proulx, Alexis Blais, Paul Provt-_

Mentmagny. P. 9.
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ig Fellow”
I OICI le NOUVEAU Rasoir de Sûreté Gillette—

dont la poignée et la tête sont à la fois plus
plus lourdes, ainsi

e cliché ci-dessus.
la méme lame Gillette dont les qualités font que le
Rasoir de Siireté Gillette est-connu dans tout "univers.

Pas d’augmentation de prix—$5.00.

préfèrent un rasoir qui soit-mieux en
; main que le modèle ordinaire

Gillette
“BB;g

avec plaisir avec le Giliette dont

de Sûreté

lette

 

u’on peut s’en
fais on y adapte

vent se procurer le
low”. Ils se rasercnt

les lames sont parfaites
et qui n’ont besoin ni de
repassage, ni d’affilage.

Ci-contre l’écrin très compact
en bois poli de gommier, aux
coins à onglet.

Les marchands se feront un
plaisir de vous faire voir le
“Big Fellow’’ Gillett-. «

679F   
  G  Ÿ
 

 

“AUXCOMMUNES
Londres, 20— Le bill du Home Ru-

le a été de nouveau discuté en comité
généralde la Chambre mais aucun
changement n’a été fait. La discus-
sion a roulé surtout sur la formation
du Conseil Exécutif et les pouvoirs
du parlement. La seule déclaration
importante qui a été faite, vient de
Sir Edward Carson, qui a déclaré que
le bill, tel qu'il était, une fois mis en
vigueur, voulait simplement dire la
séparation de l'Irlande Aa l'Angleter-
re. Cette déclaration à été provoquée
par un amendement qui a été défait
et dans lequel on demandait d'énu-

mérer les pouvoirs dont jouirait le

nouveau parlement.

meaere

New-York, 20—Le corps de Daniel
Barbelia, aliag “Danny Bogs,” 5e
personne asassimée depuis 48 heûres
à New-York, a été découvert à une
heure du matin en face du No. 224,
Elizabeth, près de la rue Prince. Jus-
qu'à 11 heures, hier soir, il a êté vu
avec sa femme et des amis dans un
café de East Side. Henry Clark a été
assassiné dimanche, Morris Dominick
Scuturi lundi soir.

 

ALLIANCE MILITAIRE \
Bruxelles. 19.— Des pourparlers re-

lativement à une convention militaie
re entre la France et la Belgique
commenceront immédiatement après
la conclusion de l’arrangement fran
co-belge au sujet des chemins de ‘er
du Luxembourg. Le maréchal Foch

soumettra un mémoire à d'état-major

général belge et après une entente
préliminaire avec le gouvern-:nent
belge, ii demandera probablement à
l'Angleterre d'envoyer un officier qui
prendrait parteaux négociations.

- ITALIEN ASSASSINE
Niagara Falls, 15—Un italien, du

nom de Ralph Mandroto, âgé de 4i
ans, a été assassiné hier après-midi,
alors qu’il marchait sur la rhe se
rendant chez lui. Aucune arrestation
n’a encore été faite. Mandrolo de-
meurait avec la femme d'un autre
italien.
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La “Sharples” ect la seule qui
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Bureau-Chef: TORONTO
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Pourquoi l’Ecrémeuse Sharples est

préférée par tous ceux qui en ont

absolument parfaite— donnant une crème d’une densité
égale quelle que soit la vitesse à laque!!: cile fonctionne.

C’est là un avantage unique, car la plupart des Écrémeuses
laissent se perdre la crème lorsque la manivelle est tournée

Les autres appareils doivent avoir des cyclomêtres ou des son-
neries pour indiquer quand la rotation n’est pas assez rapide.

Les profits que vous obtiendrez en
crème additionnelle que vous perdiez

payer le coût d’une nouvelle

Ecrémeuse Tubulaire

“SHARPLES”
Alimentée par Succion

—Pas de disaurs

—Pas de trous ni coupes à remplir
d'huile à tout instant.

— Construction simple et solide assurant une longue durée.

Permettez nous de vous adresser notre brochure descriptive—

elle vous convaincra de la supériorité de la Sharples.

 

Sharples Separator Company
304 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q.

Pour pius amples détails, remplissez la formule suivante ot

SHARPLES SEPARATOR CO.,
314 Norre-Dame Ouest, Montreas, P. Q.
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écrème le lait d'une manière

suffiront en peu de temps à
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Succursale: REGINA, Sask.

*

Nom ....greeRSRFP

Adresse. ...................eee

Come. ............cc.0 0. Prevince..... ........



 

EMPRUNT CANADIEN
 

LE CAPITAL
RESTE CHEZ
NOUS.

35, rue St-Jacques 
COUPURES:

dans toute l'étendue du
de la société. ;
PRATIQUEMENT,c'est un emprunt Canadien qui, à tous les
titres, contribuera à la prospérité du Canada. :

SOUSCRIVONS DONC LARGEMENT ET SANS DELAI,
car ces obligationssont avantageuses et seront vite enlevées par
les épargnistes bien avisés.

DEMANDEZ LA CIRCULAIRE DESCRIPTIVE

- REGISTRAIRE DES OBLIGATIONS: La Sociétéd'Administration Générale de
Montréal et Québec est la Régistraire de ces Obligations. :

Edificc du Crédit Foncler :
74, Céte de la Montagne, Québec.

$2,000,000
étant une tranche de
l’émission de $20,000,600.

LaVILLE de PAR
, - LA CAPITALE DU MONDE

6% -- 10 ANS
Nous offrons au public pour le moment sujet à vente préalable,
ces Obligations remboursables en

Prix: $96.
pour rapporter

Or

Datées du fer mai 1920 — Remboursables en or canadien le ler
mai, 1930 dans tous les bureaux de la Banque Provinciale du
Canada, de La Banque Nationale et de La Banque des Mar-
chands du Canada. :

Intérêts payables: ler novembre et ler mai.

L'argent souscrit pour cet Emprunt
sortira pas du Canada.
lité de Paris

DISTRIBUTÉÜRS
Les souscriptions ‘seront reçues aux succursales et bureaux principaux de

LA BANQUE NATIONALE

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

LA SOCIETE D’ADMINIS-
TRATION GENERALE

MONTREAL

MONTREAL

61%
$100 —$500 — $1,000

Ces obligations sont exemptes des taxes présentes et-
futures,.soit de la ville de Paris, soit de l’EtatFrançais.

NOUS RECOMMANDONS SANS RESERVE
comme placement de tout premier ordre, un placement exceptionnel à tous les points
de vue: rendement 614%, exemption de- taxes quelconques, présentes et futures, de
la ville de Paris et de l'Etat Français, maximum de sécurité — les obligations de la
Ville de Paris, la Ville Lumière, la Capitale du Monde. Souscrivez largement, dans

les limites de vos épargnes disponibles. ’ :

de la Ville. de Paris ne
Il sera. dépensé par la Municipa-

en achats de. denrées alimentaires, produits
de nos fermes, en marchandises fabriquées dans nos tmarñfac-

s tures par la main ‘d’euvre Canadienne. Cet argent circulera.…-
‘pays. -au- profit de toutes les classes

A as 2804

LA BANQUE DES MAR-
CHANDS DU CANADA

CORPORATION DES OBLI-
GATIONS MUNICIPALES

7 Place d'Armes,

Limitée

124, rue St-Pierre,
"QUEBEC  
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LETOURNEAU EST
REMIS EN LIBERTE

Arthabagka, 18.—Alphonse Létour-

neau, marchand de Victoriaville, qui

était accusé du meurtre d’Alphonse

Auger, son neveu, à été acquitté hier

soir par le grand jury et a été remis

en liberté ce matin.

Létourneau était en prison depuis’

le 28 janvier, depuis le jour où au

cours d’une querelle avec Auger, il

fit feu sur ce dernier et le tua. Son

procès devait s’instruire devant les

Assises Criminelles et il! avait choisi

pour le défendre Mtre Gustave Per-

rault, C. R, avocat d’Arthabaska,

avec Mtre N.-K. Laflamme, C. R., et

Ntre Alban Germain, C. R., de Mont-)

réal, comme conseils. 2;
A l'ouverture des Assises criminel-

Yes, hier, les grands jurés furent choi-

moc

a,

L

 

sis et la premiére cause qui leur fut

soumise fut celle de Létourneau.

Après avoir entendu quelques té-

moins, les grands jurés, présidés par

M. Watkins, un cultivateur du com-

té d'Arthabaska. décidèrent qu'il. n’y

avait pas matière à procès et rappor-

terent un verdict de “no bill” én fa-

veur de l'accusé.
Dans leur verdict, les grands jurés

expliquèrent que Létourneau était

en état de légitime défense et qu'il

ne pouvait être accusé de meurtre.’

Le grand iury était composé de dou-
ze cultivateurs du comté d’Arthabas-

ka, des citoyens éminemment respec-

tables.
Ce matin, à l'ouverture de la Cour,

le rapport du grand jury fut soumis

au juge Camille Pouliot, président des’

Assises,
Mire Gustave Perrault, C. R, dé-

fenseur de Létourneau, fit alors mo-
tion pour que son client fut remis en
liberté sur le champ, et le juge accor-  

da la motion.
Le terme des Assises criminelles se

continue et un autre procès pour
meurtre aura Lieu devant le juge Pou-

liot. C'est celui du jeune Gagné, un

‘garçon de 15 ans, de Thetford Mines,
qui est défendu par M. Wilfrid Gi-

-Frôuard, avocat.
- a

“ Manchester, 17—Harry-G. Wright,
‘de Marblehead, un des orateurs du
comitédes Libertés Civiles de la Ncu-
+elle-Angleterre, a été arrêté hier à
wYne des réunions du dimanche, ac-
cusé de violation de la loi anti-aner-
chiste de l'Etat. Wright faisait une
conférence dans le but «de prélever
des fonds pour libérer certains radi-
caux qui ont été emprisonnés ea jan-
vier. : .
La police déclare l'avo.r' entendu

dire : “ Une révolution ou beaucoup
de sang serait versé serait mille fois
préférable que cen: autres années
d’esclavage.”

; matete

     
     

 

   

tation abondante.
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Nous pcssédons l’amendement que vos terres requièrent pour

donner des récoltes abondantes. :

Il agit comme

que du sol.

tes.

Pour plus amples détails, adressez-vous dés aujourd’hui à

9 . Deschambault QuarryCorporation
a ‘52, RUE ST-PAUL, QUEBEC :

TR A »“CALCO
Est le merveilleux produit quia triplé

les récoltes de ceux qui l’ont employé.

-

-

‘ affectant favorablement la texture physi-

Il agit comme ENGRAIS ‘en solubili-
sant une quantité considérable d’éléments,

. les tendant ainsi assimilables par les plan-

Il agit comme REMEDE en entravant
la pousse des mauvaises herbes; il corrige

aussi l’acidité des sols et les rend, par conséquent, aptes à une végé-

AMENDEMENT en
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AGRICULTURE

PLANTATION
DU MAI
———

(BLE-D’INDE)

(Notes des fermes expérimentales)

Le maïs ou blé-d'inde, la récolte
par excellence de la ferme à culture
mixte, se répand de plus en plus au
Canada. 1 est actuellement «ultivé
sur une très grande partie de l’Ontario
Dans la province de Québec, les limites
de sa culture remontent graduellement
vers le nord et elle a pris piod dans
lusieurs districts des provinces de

Manitoba, Saskatchewan, Alberta et
Colombie-Britannique.

Le maïs n'est pas difficile sur le
choix du sol pourvu que l’égouttement
soit bon et qu'il ÿ ait une bonne quan-
tité d’engrais, mais il se plait spéciale-
ment sur les sols. francs, gras, chauds,
profonds,. riches en matière végétale
en décomposition, (humus) et reposant
sur un sol d'argile poreuse.
Dans l’assolement là maïs doit venir

après une récolte de foin de trèfle ou
un pacage de trèfle. On peut aussi le
faire venir après une céréale ou même
après une plante sarclée, pourvu que
le sol soit riche ou que l’on ait appliqué
une grosse couche de fumier.
Le fumier vert est le meilleur. Une
uantité de douze à quinzé tonnes à

l'acro donne de bons résultats. L'ap-
plication peut se faire en automne,
en hiver ou au printemps. Ou peut
l’enfouir à la charrue ou l'incorporer
au sol labouré. L'enfouissage à la char-
rue est généralement lé moyen le pis
pratique, et lorsqu’il est bien exécuté
1 donne des résultats uniformément
satisfaisants. ll ne faut pas enfouir
le fumier trop profondément, de peur
que les principes fertilisants ne soient
entraînés par les pluies jusqu'à des
profondeurs où les racines des plantes
né peuvent atteindre.
Un sol bien préparé pourles semailles

est finement divisé, propre, humide,
profond. Si le sol est argileux, on fera
‘mieux de le labourer à l'automne,
tournantune tranche de terre assez
épaisse, “sèns descendre au-dessous
de la couche de sol productif. Quand
au sablé et aux terres franches c'est
le labour. de printemps peu profond
qui fournit les conditions leg plus fa-
‘vorables. lb gazon, avec l'Éorbe qui
est en train de pousser et le fumier
que l’on a appliqué, qui sont retournés
à la charrue immédiatement avant la
plantation, se décomposent rapide-

| ment et forment dans le sol une sorte
de couche chaude, nécessaire pour
activer la germination rapide de la
| graine et la pousse de la plante, car
il est essontiel pour réussir que le maïs
pousse rapidement. L’humidité est un
facteur dont. on doit dûment tenir
compte. Un sol n’est pas prêt à être
ensemencé tant que les couches de
surface et de sous-surface ne sont pas
bien en contact avec l'autre, tant que
le fumier n’est pas bien incorporé,
afin que l’humidité du sol puisse
monter sans Gbstaclè des profondeurs
jusqu’à la sutface, où‘ les plantes se
l'assimilent, mais se plante en
poquets (bifftes) ou en lignes. On
recommande la plantation en poquets
espacés de is pieds en tous sens
pour ‘les champs infestés de mauvaises
herbes, ear elle permet de faire un
large emploi ‘du cheval pour combattre
les mauvaises- herbes. La plantation
en paquets est bonne également lors-
qu'on se propose de laisser mûrir le
mais pour la- production de la graine,
ou dansles districts & saison courte
car le maïs en poquets mûrit plus vite
qu’en lignes. Sur un sol qui est en bon
état d'ameublissement, on préfère plan-
ter en lignes esp de 35 à 42 pouces.
H n’est-pas besoin de machines spé-
ciales, car lo semoir ordinaire peut
être employé. À la récolte la moison-
neuse à maïs circule plus facilement et
s’abîme moins dans une plantation en
lignes que dans une plantation en
poquets.
La quantité de semence est une

considération importante. En poquets,
de trois A cinq grains à forte vitalité
suffisent. En: lignes de 15 à 20 livres
à l’acre de grain de bonne qualité don-
nent généralement une levée assez
épaisse pour que l’on puisse herser.
Pour l’époque de la plantation, on ne
doit jamais planter dans tous les cas
tant que l'en craint. un retour du froid.
Jamais non ‘plus on ne doit attendre
si tard que le manque d’humidité ne
soit à craindre ou que la saison ne soit
plus assez longue pour le maïs. Il
serait difficile de dire quelle est la
meilleure époque. le planteur expé-
rimenté sait par instinet quand le bon
moment est arrivé. Quant au débutant
il devra observer et exercer son juge-
ment. Les dates varient entre le 15 mai
et le 10 juin.
Pour l’ensilage, le choix de là variété

de maïs variera suivant le distriet
où l’on se trouve. Les variétés dures
(flint) et notamment les Longfollow,
Hâtif de Compton et Salzor Dakota
nord, qui comptent parmi les variétés
les plus précoces sont celles qui con-
viennent le mieux pour les districts
à saison courte. Pour les districts à
saison longue,il v a, outre les variétés
dures que nous venons de mentionner,
les variétés dentées (Dent) Wisconsin
No 7, Rayond'or, Bailey et le Denté
jaune àcaloite blanche. Dans les pro-
vinces des prairies le Denté du nord-
ouest- est le préféré.
N'employez que de lu graine de

choix; achetez votre grain en épi c'est
le meilleur moyen d'être sûr de la
qualité. Essavez tout le grain en le
faisant germer avant de le planter,
pour être sûr que vous en mettez assez
dans le sol. Mettez la semence assez
profondément pour qu’elle se trouve
dans un sol humide après la planta-
tion, binez le sol fréquemment pour
ameublir la surface et stimuler la ger-
mination des graines de mauvaises
herbes, que l’on détruira ensuite.
Une fois que le maïs est levé commen-
cez à biner entre les rangs. Lorsque
les plantes ont de trois à quatre pouces
de hauteur, si eHes paraissent trop
épaisses dans les lignes, faites passer
la herse trainante légère en travers
der rangs.

Tenez toujeurs la surface du sol
bien meuble: c’est le meilleur moyen
de stimuler la végétation. Enfoncez
la bineuse profondément d’abord, puis,

   

  à mesure que les racines secondaire
développent et s'allongent juss

+ : ‘

en

au-dessus des trois ou quatre premiers
pouces de surface entre les rangées,
diminuez la profundeur des binages
afin de ne pas, trancher les racines, ce
qui enrayerait prématurément la crois-
sance de la récolte.

W. L. GRAHAM,
Adjoiut à l'Agriculture du Dominion

LA PULVERISATION
(Notes des fermes

 

expérimentales)

L'arboriculleur, le fleuriste ou le
maraîcher qui ne pulvérisent pas au-
jorxd'hui ne peuvent guere compter
obtenir des produits de. qualité réel-
lement supérieure dans leurs ver-
gers ou daps leurs jard us. Nos plan-
tes sont attaquées par un tel nom-
bre d'insectes nuisioles et de mala-
dies que si l’on ne prend pas les
moyens de matiriser ces ennemis, on
n’a pas de récolte ou la valeur de
@ette récolle est grandement dété-
riorée. Mais pour que cette pulvéri-
sation donne de bons résultats. 11
faut qu’elle soit appliquée parfaite-

ment. Les matériaux coûtent cher, le
prix de la main-d’oeuvre est très
élevé, et ce serait gaspiller de l’ar-
gent que de mal faire ce travail ou
de ne pas le faire au bon moment.
Règle générale, ce sont les pre-

mières pulvérisations qui sont les

plus avantageuses ; ceux qui se pro-
posent de * pulvériser—ce que de-
vraient toujours faire les propriétai-
res de jardins et de vergers— de-
vraient tout préparer pour se met-
tre en mesure de commencer à
temps ; plus ils retarderont, plus ils
perdront de l’argent. Les ministères
fédéral et provinciaux ont publié
tous les deux, des calendriers de
pulvärisation dans lesquels on re-
commande plusieurs pulvérisations,
appliquées à certaines phases du dé-
veloppement des feuilles,des fleurs et
des fruits. Sur les arbres gruitiers,
la pulvérisation doit être appliquée
de façon à ce que toutes les feuil-
les tous les boutons et tous les
fraits soïent arrosés de la solution,
non seulement ‘sur une partie mais
sur le plus possible de la surface.
Toutes. les feuilies, tous les boutons
de. fleurs ou point d'attaque aux ma-
ladies et aux insectes. Sur les légu-
mes, la promptitude est tout aussi
importante que sur les fruits. Il est
inutile d’insister sur ge point en ce
qui concerne la bête à patates, car
là le&\ cadavres de bêtes’ fournissent
une preuve éloquente de la valeur de
la pulvérisation; pour ces maladies
et ces insectes dont.les ravages ne
sont pas aussi apparents, mâis qui
font tout autant de mal, il faut plus
de foi et le producteur qui a la loi
est bien récompensé de ses peines.

Suivez le plus fidèlement possible
les formules recommandées pour les
mélanges et les solutions. Si vous
connaissez la composition chimique
des ingrédients que vous employez
et que vous ayez fait une étude spé-
ciale de la pulvérisation, vous pour-
rez nfodifier légèrement ces ingré-
dients suivant les circonstances,mais
si vos connaissances sur ce point
sont limitées, vous ferez mieux de
vous en tenir strictement aux ins-
tructions données sur le calendrier:
des pulvérisations. Vous ferez bien
également de pulvàriser à l’époque
indiquée et le plug tôt possible. I
suffit d'un délai de quelques jours
pour qu’une bouteille ou une solu-
tion soient sans effet et on n'a rien
pour son travail ni pour ces peines.

A PROCHAIN
APUSITION

, On veut faire de la prochaine Expo-
sition Provinciale de Québec la plus
grande manifestation agricole qui ait
cu lieu encore dans la vieille capitale
et à cette fin, la Commission vient de
décider d'augmenter considérablement
la somme générale des prix. En effet,
l'augmentation générale est d'au delà
de $5,000.00 pour l'Exposition Provin-
ciale et pour. l’Exposition Régionale.
Pour cette dernière, l'augmentation est
de 50%. c’est-à-dire le double.
Pour l’Exposition Provinciale, l'aug-

mentation, par exemple, dans la classe
des chevaux est de $1,200.00, soit 25%,
et $1,000.00 pour le bétail. soit 20¢,.
En ce qui concerne l’Exposition Régio-
nale, on constate une augmentation,
dans la valeur des prix de $1,000.00 pour
la classe chevalino, de $800.00 pour le
bétail, et de $100.00 pour l'espèce por-
cine. In général, Ia Commission de
l’Exposition Provinciale de Québec va
distribuer, cette année, une somme de
$25,000.00 en prix contre $20,000.0
en 1919.

C’est que cette prochaine exposition
va prendre des proportions grandisoes
et, par les préparatifs que l’on est à
faire, va. constituer une véritable apo-
théose à l’agriculture. C'est de cette
façon pratique que l’on veut célébrer,
cette année, le trentième anniversaire
de la fondation du Mérite Agricole. On
peutdire que toutes les manifestations
de la prochaine exposition seront orga-
nisées en vue de la glorification de l'a-
griculture et de toutes les branches de
"industrie agricole en général .
L'Exposition Régionale qui comprend

les trois premiers- jours de la grande
exposition va prendre une envergure
considérable. Elle finira par une grande
vente d'animaux et l'on s'attend à ce.
que les participants à cette exposition
doubleront en nombre. Plusieurs so-
ciétés d'agriculture de tous les comtés
du district de Québec souseriront de
leurs propres deniers pour accorder des
prix spéciaux.
Ou a aussi décidé de donner plus

d’extension aux exhibitions des machi-
nes agricoles et déjà l’on prévoit que
de ce côté les exposants seront très nom-
breux et il n’y a pas à douter de l’tnté-
rêt que provoquera le coup d’œil du
véritable musée présenté par l'étalage
des machineries aratoires aussi variées
que compliquées.
A cause de tous ces avantages et sur-

tout grâce à la célébration du trentième
anniversaire du Mérite Agricole, l'on
s'attend à une affluence sans précédent
de cultivateurs. Plus que jamais, l’Hx-
position de Québec ‘sera. peut-on aftir-
mer. le plus grand événement annuel
de la province. ;

C'est, grâce à ces belles perspectives
que la Commission a décidé d'encoura-
ger davantage les exposants en augmen  tant dans les belles proportions que
nous venons de voir la ur de
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CIRAGEA CHAUSSURES
LE FAMEUX CIRAGE DOMESTIQUE/

PRESERVE LE CUIR
LA BOITE ECONOMIQUE

Pour chaussures noires, jaunes,
et blanches.,”

THE F. F. DALLEY CORPORATIONS LTD., .° sang de boeuf, brun”foncé ,

HAMILTON,-CAN,
ERIE

 

 

FEMME DE BARBE BLEUE
Toronto, 17 Une femme de To-

ronto, dont le mari, un officier du 4e
Bataillon, a élé tué en France en
1918, croit pouvoir affirmer que son
second mari, qu’elle a épousé l’an
dérnier etqui l’abandonna huit jours
après, est “Barbe Bleu” Harvey qui
vient d’être condamné à passer le
reste de ses jours au bagne pour ‘#'
meurtre de Lec Delaney qu'il avait
épousé. Elle croit aussi qu'un mar-
teau portant des marques de sang et
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ESSAYEZ -EN UN PAQUET
En vente chez tous les épiciers

L. CHAPUT, FILS & CIE, Limitée, Montréal

qui fut trouvé dans ‘une valise ne
serait autre chose que l’arme dont il
s'était servi pour assassiner ses vic-
times La description que l'onen a
fait au cours du procès promet à cet-
te femme d'assurer qué cette descrip-
tion est authentique à celle de son
second mari. Il a simplement chan-
gé son nom. Elle ajoute qu'il avait
six pieds et se disait âgé de 60 ans:
Il avait de fausses dents et des mar-
ques sur Ja jambe, au genou et à la
cheville. “Il m'a dit n'avoir pas de
parents. Il avait un léger accent da-
nois. Il dormait toujours avec un
revolver sous son oreiller.”
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Thé Primus
NOIR et VERT

Vousdonnera plusde satisfaction et plus de tz_ses
à la livre de thé que tout autre thé sur le marché.
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Rapidement obtenues par i‘emp ¢

ANCHOR WEAKNESS TON °
Sa composition scientifique en ©

plus puissant des toniques. TI en

enfants et aux personnes débites
licates. — En vente dans tout
bonnes pharmacies.

139, Rue St-Joseph, Québec
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10 Cochets de chaque race : Wyandotte Blanc et Plymouth Rock
Blane et Perdrix ; aussi quelques Rock Barrés, de choix, garantis bons
reproducteurs, $3.50 pour d'ici une semaine souloment. Aussi quelques
Leghorns Blane et Bruns. Hitez votre commande de cette annunce
satisfaction garantie. — LA FERME AVICOLE YAMASKA, Saint-,
Hyacinthe, Qué.

2INSP PSPPPP PAPO

50 Poules et Poulettes Rock Perdrix de choix. Par lets de 10ot
un beau cochet, $30.00 si ordonnés de cette annonce. Satisfaction

garantie. Cochets-extra, $4.00. — LA FERME AVICOLE YAMASKA
St-Hyacinthe, Qué.

*
000000000000000000

25 Beaux Jars Oie Toulouse, et 40 Coqs Dinde Bronze de choix,
à vendre comme reproducteurs, ce printemps.
Coq Dinde de 18 à 23 lbs. Oeufs

Oies de 15 à 18 lbs;
pour incubation en mars et avril.

Découpoz cette annonce etfaites-la parvenir à vos amis de la campagne.
LA FERME AVICOLE YAMASKA, St-Hyacinthe, Qué.

PA

Nous possédons le plus beau troupeau de Vaches Shorthornijenre
gistrées et éligibles à l’enregistrement. De notre district. Beauxe une
Veaux et Génisses à vendre à bon marché. Aussi 15 bonnes Jeune
Vaches fraîches vêlées. Une visite est sollicitée. Offrons extra spéca |
a eure de un an, une de six mois et un beau jeuno Bœuf de 2
t 3 mois, $T200.00. Un réel bargain.
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LE BLE MOU OU PIE
(Notes des Fermes Expérimentaies)

On eait que le grain du blé, culti-|
vé sur certains sols et spécialememt
on certains sois et spécialement en
en certaines saisons, est souvent pâle
ou parsemé de taches d'une couleur
claire au lieu d’être foncé et trans-
lucide. (Si cet état est bien caractéri-
66, on appelle ce bié “mou” ; s'il est
moins accusé, on emploie seuvent le
terme ‘‘pie”. Au Kansas et ailieurs
on se sert de l'expression ‘yellow
berry (grain jaune). Il existe bien
des idées erronées au sujet du blé
mou. Quelques variétés extra dures
de nature, comme le Prélude, pur
exemple produisent rarement des
grains mous ; d'autres, comme le
Blanc de Russie, ont essentiellement
une nature molle, mais la plupart des
espèces favorites, quelques dures
qu'elles soient de nature, deviennent
imoites dans certaines conditiers de
sol et de climat. Même les blés ex-
tra durs de la catégorie à macaroni
ou “Durum” comme le Wild Goose,
ne fort pas exception à cette règle.
Les grains de blé mou, contiennent

moins de gluten et plus d'amidon que
fles autres. L'intérieur du grain dur
est cerné et translucide. L'intérieur
du grain mou est blanchatre et opa-
que. Comme le son, lui aussi, est
transiueide, les grains mous parais-
sent plus pâles que les grains durs.

Mais je son lui-même ne change pas
de couleur lorsque le blé devient
mou, et c'est pourquoi le terme
“grain jaune” est tout à fait inexact.
Un échantillen mou de ce qu'on ap-
pelle le bté rouge (qui a vrai dire est
brun rougeâtre) n'est pas jaunâtre
mais brun rougeâtre) pâle. Beaucoup
de gens s'imaginent que le blé Fite
rouge devient Fife blanc en s’amoi-
lissant ; ils se trompent absolument.
Les deux variélés sont tout aussi du-
res l’une que l'autre et ne different
lune de l'autre que par la couleur
de leur son. le Fife blanc est jauna-
tre, tandis que le Fife rouge est rou-
geatre. i
Les causes de la mollesse du grain

sont encore peu connues. Billes pa-
raissent tenir, surtout à l'état méca-
té qu'il renferme, etc. Les sols nou-
nique du sol, à la quantité d'humidi-
vellement déboisés sont très portés
à dommer des blés mous, De même,
les pays où l’été est plutôt long et
la température modérée, produisent

« généralement des blés mous que ceux
où Yé4é est court et où la températu-
re présonte de grands extrêmes.
On croit généralement que le blé

mou ne vaut pas le blé dur pour la
parrification ; c'est wrai, si le> échan-
tillons comparés- appartiennent à la
même variété, mais il est des variétés
molles qui sont supérieures aux du-
res, On préfère le blé dur pour la
meunerie, par exemple, car il se trai-
te plus facilement et donne habituel-
lement plus de satisfaction aux bou-
langess qui désirent frire un pain
excessivement léger. Pour la phtisse-
rie, les gâteaux, la farine de blé mou
vaut mieux que l’autre. de blé dur,
plus recherché, se vend généralement
plus cher que le blé mou, aussi les
caltivaleurs dont le blé est mou per-
dentits de l'argent. Cependant ce
blé pent très bien servir pour les
smailes {s’il appartiteat à une va-
riété généralement dure), parce que
la mallesse du grain n'est pas hérédi-
taire,
Comment et de quelle façon. peut-

on corriger cette tendance du set à
produire du ‘blé mou ? Cette question
reste encore à éclaircir. Ce qui est
sûr c'est que certaines des causes
échappent -à noire contrôle, mais il
semble probable que la culture, et

spécialemeut l’enfouissement du gu-
zon à la charrue, tendent à la longue
à créer un ensemble de conditions fa-
vorables à la production dun blé
plus dur. C'est là uu résultat, spécia-
lement à prévoir sur un sol qui, au

début, était couvert d'arbres.

C-F. SAUNDERS,
Céréaliste du Bominion.

 

Des demandes d’admission
en liberté des prisonniers
en Sibérie.

 

Rome, 17.—Signor Tittoni. repré-
tentant de l'Italie dans la ligne des
nations, a annoncé samedi à la réu-
sion du Conseil de Ja Ligue,
Que le Dr F. Nansen, avait con-
senti, à la demande de la Ligue, à fai-
re une enquête au sujet des prison-
Mers en Sibérie et de faire des sug-
gestions afin d’obtenir la Hbération
de ces malheureuxpour qu'ils ne pas-
Sent pas un nouvel hiver en exil.
Le Conseil de la Ligue des Nations

à référé à l’assembiée générale des
demandes du Luxembourg, de San
Marin, de la Georgie, de la Fintande,
de l’Esfainnie, de l’Ukraine et de l'Ir-
lande, qui désirent être admis dans la
ligue dg nations.

 

 

LE:MAL :
DE GORGE af
RHUME
D'ESTOMAC

ete. ;
Chas. F. Tilten, E
Fairville, N.B. §
écrit: ‘Je désire À
vous informer que B
nous considérons À
votre LINSMENT ?

71° MINARD comme Ë
/ un article tris 8

supérieur ct nous
l'anployors pour Ë
obtenir un :clage- À
ment certain du

mal de gorge ou de la poitrine. Je ne
Voudrais pas m'en passer inême si le
PrIx en était d'un doiler la bouteille.

(SEEN 

| sarrasin vaut de $2.20 à $2.30 au Tieu

abandonné le principe de la commerip-

 

 

LES MARCHÉS |

DE QUEBEC
La température froide et humide

n'est pas de nature à stimuler le com-
merce de détail, à Québec et dans Lu
district. Il est vrai que l'on est porté
à faire de la lempératuve : le bouc
émissaire, mais il ne faut pas oushier
que les prix élevés y sont awssi pour
beaucoup, en forcant les public ache-
teur à se priver d'une foule de choses
ROR absolument nécessaires. La cho-
se est surtout vraie pour les habits :
la plupart des gens font tourner des
habillements défraîchis si bien qu’une
foule de tailleurs et de couturiers ne
travaillent que dans ces conditions,
Ce n'est que par l'économie que

nous pouvons faire notre part pour
ramemer le coût de la vie à un niveau
plus raisonnable, car le luxe est une
des principales causes des prix élevés
et qui montert toujours. au point que
les dédemandes d'augmentation de se-
laires se multipihent. ii n'y a là den

 

 

 

de surprenant. meis ce n’est qu'un
palliatif et non un yemède. comme
tout le monde l'admet aujourd’hui.
Augmentons la production et écode-
misons si nous voulons hater la fin
de la crise que crée la cherté de la vie

et contribuer à asseoër le commerce
et l'industrie sur des bases plus nor-
maies et plus solides.
Bans les fruits et légumes il n'y a

rien de particulier à noter sauf les
quelques changements de prix que
voici et qui sont des hausses. Oranges
de Califernie 126-150 de $8.50 à 98.50
au lien de $8.00 ; les 172-216 $10 eon-!
tre $9.50. |
Le prix du charbon a fait un saut

peu encourageant pour lhiver pro-

ebain : on cote aujourdhui le charbon
anthracite de toutes sortes $SME.50 la
tonne contre $15.50 et le charbon bi-
tumineux, ou mou, $16 au lieu de $14.
Le coût de la produciion et la-gitua-
tion du change sont, parait-H, respon-
sables de cette bawsse considérable
des prix de ce combustible.
Dams les grains ot Marines, la mar-

che est encore à la hausse. Ainsi,
cette seuwaine l‘avoine ordinaire, par
34 livres, se vend de $1.35 à $1.30 au
lien de 6120 à $1.22 1-2. l’orge ordi- |
naire, par 46 livres, vaut de $2.30 à
$2.50 comtre $2.10 à: $3.15 : Forge à
dréche se cote de $2.10 à $2.15 au lieu
de $3.00 ; le blé d'Inde est de $2.30 à
$2.40 comparé à $2.20 à $2.25, et le

de $2.10 à $2.15.
Tæs ferrenneries sont en bonne de-

mande et les prix suivants ont changé
depuis une semaine : tole noire et gai-
vanisée, $1 de plus, soit de $9 A $15.56
contre $8 à $12.50 selon les numéros.
La tôle étamée, No. 24, vaut $20 au
lieu de $14 et $20.50 contre $14.50. le
No. 26 se vendre $19.50 contre $18.

DES VOLONTAIRES

Londres, 17.—Le roi George a recu,
hier, au Palais de Buckingham, les
lords-lisuatenants des comtés. des
lorés-maises et les lords-prévots pour
leur confer la wécessité de former
upe arnrée permanente de volontaires.
Te roi & ditæn subatance qu'une

telle armée était indispensæble pour
la sécurité de l'empire. C'est une ga-
rantie pour-ta sauvegarde de la vie
nationale et pour le maintien de la
paix. Peunr-donner un exemple aux

autres nations, dit-il, nous avons

tion militaire à iaquetle le pays a dd
recourir pendant la guerre. Aussi,
nous crayons qu'il est nécessaire de
recourir au système volontaire. af

de pouvoir compter, au cas d'urgence,
sur une armée aguerrie et disctpli-
née. Cette armée devra être assez for-
te paur pouvoir compter en toute sé

curité sur elle en cas de danger.
On a appris Técemment que le re-

crutemewt des armées territeriaies <e
faisait très lemtemant 4 travers le
pays, mais, tout récemmbat, M. Win-

ston Churchifi. secrétaire d'Etat de
la gwerre, à déclaré à la Chambre
que les choses marchaïent rendement
maintenant.

EN IRLANDE
Belfast, Irlande, 17—Londonderry

à passé une nuit de terrear, de same-
di à dimanche, alorssqu'ane partie de
la ville pendant plusieurs heures fut
aux mains de bandes d'émeutiers qui
tausèrem beaucoup de dommages. Au
cours des émeutes, le sergent Dents
Moroney, chef du bureau criminel de
la ville, a été atteint d’une balle et
est mort queèques instamts après.
On signale plusieurs autres pertes

de vie et plusieurs blessés. On s'est
battu non seulement avec des fusils
et des armes à feu de toutes sortes
mais à coups de bouteiltes et de pier.
re. La bataille s’est passée entre des
groupes nombreux de loyalistes et de
Sinn Feiners. Au fort du combat, une
troupe de quarante policiers bien ar-
més arriva qui commanda aux loya-
listes de se retirer à leurs quartiers
généraux, ce qu'ils firent aux accla-
mations et aux cris de leurs adversai-
res. Les Sinn continuèrent leurs ma-
nifestations. La police les chargea et
les dispersa dans les ruelies de la
ville.

 

—————

Londres, 17.—Sir Lomer Gouin, pre-
mier ministre de la province de Qué-
bec, s'est embarqué, samedi, à bord
du “ Minnedosa,” en route pour le
Canada. Le premier ministre à dé-
claré, avant de partir, qu'en aucune
autre occasion de ses visites en An-
gleterre il n'a réalisé aussi pleine-
ment la force et la puissance de vi-
sion des hommes d'Etat anglais et du
monde des affaires. 11 a déclaré avoir
toutes les meilleures raisons de croi-
re que sa visite aidera au déveluppe-
ment de certuines ressources du Ca-
nada.

“ Nous sotames,” a-t-él) dit, ‘à la
veille d'un grand réveil. le mowde a
grand besoin actuctiement dé pro-
duits manufacturés et nous avonsne
quantité inestimable de matériel brug
et de malières premiéros gui ne de-

mandeéert que l'aide du cepétal angtais
pour être milèsées. !

“ Le Conemisaariet Génfnal de Qué-
bee à Londres,” a ajouté Le premier

ind “ prendra«de l'axtemsion eof
de Quifrec va mug-

 
rapport avec le vel de millions d’obli-

LES PILULES ROUGES
Soutien sans égal des meres

(ACCIDENTS‘SUCCESSIFS

J'étais mère de plusieurs enfants, avais eu trois mala-4
‘dies prématurées et je me trouvais si faible que je croyais
mourir. Quelqu'un m'enseigna les Pilules Rouges. J'en ai
pris pendant huit mois sans arrêt et là j'ai senti que les for-
ces me revenaient, J'ai prolongé le traitement jusqu'à un
an et ma santé s'est rétablie. Je dis à tout le monde aujour-
d'hui que si je suis forte et robuste c'est aux Pilules Rouges
que je le dois. Mme Alfred Juneau, 5, North Mohawk,
Cohoes, N. H.

 

AFFAIBLISSEMENT

 

j'ai souffert durant deux ans.
Les forces ne m'étaient pas
revenues comme auparavant
et, en vaquantà mes occupa-

tions, je sentais mes jambes
fléchir. Les Piules Rouges,
que jai prises.m'ont donné
la santé. Mme Henri Char-
trand, 133, rue St-Jacques,
Hull, P. Q.

MATERNITÉS
DÉBILITANTES

Vraiment les Pitules Rou-
ges sont le remède souverain
pourmaintenir les forces chez.
les femmes, surtout chez les

mères de famille, Je les ai |‘
employéesendifféventes acca-
sions et je n'ai-ex-quà men

féliciter. Elles m'ontraidiée à |
chaque maternité et mes-en-4
fants étaient bien vigouretex.
Je ne puisrecommander d'an-
tre remède à celles demes
amies que je vois faibles et |

malades. Mme Exile-Bi-
beau, 302 rue Moody,Lowrail,
Mass.  
 

À deux reprises les Pilules Rouges m'ent. smuvé la vie.
La première «fois, il y a deux ans, alors que j'étais dans un
état de faiblesse désespérant, que je restituais jour et nuit et
que je n'avais plus la force derester debout. En quelques
mois je mesuis remise complètement Plus tard, avant la
naissance de mon dernier enfant, la faiblesse m'envahit de
nouveau et ce sont encore'les Pilules Rouges qui m'ont
ramenée et m'ont donné les forces dont j'avais besoin.
Mme Alexandre Gravel, 106, rue Saint-Germain, . Saints
Sauveur, Québec.
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CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rye St-Denis, Mon- Les Pitules Rouges sont en-vente chez tous les marchands de remè-« ; . . des. Nous les envoyons aussi per la poste, au Canada et aux Etatse
tréal, tous les Jours, excepté les > de 9 du ; a8 Unis, sur néception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.
bewres du soir. Les femmes malades. quizenenvemt venir voir notre Toutes les lettres doivent ôtre adressées : COMPAGNIE CHIMI-

. Médecin, sont invitées à lui écrise ' . QUE FRANCO-AMÉRICAINE, Hmitée, 274 rue St-Denis, Montréal

are —pe
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lere ACCUSATION
New-York, 17.—* Nicky” Arnstein,

qui s'est livré à la police samedi, en

gations, a passé le dimanche à la pri-
son de Ma rue ludtow, mangeant à la
table des prisenniers et s'amusant
Avec ses compagnons de détention
dane la cour. Sa femme, l'actrice Fan-
nie Brice, a passé une heure et demie

avec ‘ Nicky.” .

Arastein est aceusé spécifiquement
d'avoir crimmellement reçu $<2.000 !
de certificats d'actions du Crucile |
Steel, qui ont été volés en octobre
19% au bureau de Clark Childs &
Com: any.

VOTE DES SUBSIDES

Ottawa. 17. --Les députés travaille-|
ront beauceup cette semaine. Demain, :
discours du budget, ce qui signifie le |
commencement d'une longue discus-
sion à laquelle presque tous les dé-
patés prendront part. On s'attend à
ce que ce débat dure trois semaines,
quelques-uns parient d’un mois.

Quel sera le discours du budget ?
Personne ne le sait. c'est le secret du
méndstre des Finances, mais tout le
monde s'attend à une forte taxe sur
les articles de luxe. Cet après-midi,
une nouvelle tentative sera faite pour
terminer le bill de la franchise élec-
torale, étage du comäité, ne laissant

que la troisième lecture pour plus
tard. Il est possible, cependant, - que
l'opposition ne termine pas la disous-
sion à temps pour permettre ce pro-
grès sur cette importante mesure. car
il ne restera que trois heures. Tel
qu'amnoncé par !”“ Evénement,” la
Chambre se fermera en comité de
subside, ee soir, afin de permettre à
d'opposition de parler de la nomina-
tion d'un ministre plénipotentiaire à
Washington. tel que l’a laissé enten-
dre M. Fielding.

—

ENTENTE PARFAITE

Hythe, Angleterre, 17—{e premier-
n¥nistre Liyod George et M. Millerand
ont eu ume dernière entrevue, hier
matin, et à une heure, après la con-
férence qui a été la dernière tenue
ici, le premier ministre de la France
est parti avec sa suite.
Un communiqué officiel a été publié

à la suite de la conférence. On lit
dans ce communiqué que, de l'avis
général et unanime des représen-
tants des Alliés les dommages ma-
tériels causés par les Allemands du-
rant la guerre doivent être ràäparés
aussitôt que possible : dans ce but,
toutes les ressources de revenus doi-;
vent être mises en état de produire’
le plus possible et l'Allemagne doit.
fxire en sorte de rétablir le plus tôt
possible el sans plus de délui su po-|
sition fluancière en négociant ses!
obligations.

[Les gouvernements alliés coaside-
reat aussi que pour faire face et ren-
verser les  diffeuktés vecusionnées
dans le monde entier par le mauvais

état du eôté financier causé par ia!

 

 

 

 
 

Everre, et pour arriver à faire béne-'
ficier réellement les nations des |
Utentais de la guerre. il est néces- |
seère que l’on agvive sans tarder aj
an arrempement qui embrasse stout le

~

"25 juin procha.ins une grande expo-.

‘années, nbtre

 

NOTRE INDUSTRIE
ERABLIERE A

L'EXPOSITION
Il y aura & Québec les 21, 22, 23 et

 

|
sition des produits de I'erabliéres or-
ganisée par la Comæissien de l’Ex-|
position Provinciale de Québec et pour
laquelle seront Affectés un grand nom-
bre de prix.
On concoit 10us des avantages d’u-

ne telle exposition. Depuis quelques‘
industrie sucrière a'

pris une importance qu'il convient de
développer et aucune mesure n’attein-'
dra cet objet plus qu’une exposition
générale de tous des produits de no- |
tre érabliére canadienme. Ia Com-.
mission de !'Exposition a doac été
bien imspirée en organisant ceite ex-
position qui intéresse plus de trente-
cimq mille producteurs canadiens et
qui est destinée à augmenter consi-
dérablement cette richesge qu’est no-
tre érablière.

Caite exposition sera uccompagnée
de démonstrations du plus haut int6-
rêt concernant l'exploitation des éra-
bles. C'est ainsi que l’on fera voir par
comparaison. les progrès considérà-
bles accompdis depuis les premiers
temps de l'exploitation sucrière jus-
qu'à nos jours : ce séra pour aimgi
dire une autre exposition des produits
les plus primtiifs et des nsachineries
les plus modernes. On se rappelle le
succès remporté, l’année dernière,
par une installation de cette nature
qui avait été organisée par le gouver-
nement provincial. Cette instä&lation
sera considéræblement améliorée à
l’occasion de da grande exposition de
l'érahlière de juin prochain.

re

La police fait tous ses efforts pour
identifier cette personne, la sixième
femme nobde russe qui se suicide en
se noyant dans le lac de Geuève.
 

 

de liquider les principales dettes des
nations alliées par la réparat:on gue
deit l’Allemagne.
En conséquence, des experts reeru-

tés en Angleterre et en Franee se-
ront chargés d'étudier soigneuse-
ment la situation financières de l’Al-
lemagne et de fixer le minimum de
la dette allemande, de faire -rapport
aux gouvernements français et an-
glais qui devront étudier ce rapport.
Le premier Lloyd George n’était

pas encore assez bien pour accompa-
gner M. Millerand à Foikestone ; la
plus grande cordialité a marqué leur
séparution. M. Millerand a chaleu-
reusemnent remercier Sir Philip Sas-
soon pour sa cerdiale hospitalité.

ENTENTE PARFAITE
Boulogne, 17 Le premier miuistre

Mixerand esl arrivé jci, cet aprés-
mid\, venunt de Hythe. 1I a declare
que la France et l'Angleterre s’é-
taient parfaitement acordées sur le
principe fouduinental de l'indemnité
et que des experts seront nommes
qui détermineront la situation finan-
cière de l'Allemagne et l'mdemnité
qu’elle devra payer.

1iAYD GRORGE SE REPOSE

Hvihe. 17—de premier Liopd Goes
xe prolengers sot séjour id pendant
toute la semaine afin que se Zpérisen
sait swesl compibée vue possible,

 

 
  

“ Vous obtiendrez de plus fortes
et de meilleures récoltes

+

Avecle Cletrac,vousglabourerez, semerez
et planterez plus tôt et trois fois plus vite

I glisse sur lesqu'avec des chevaux.‘
terres molles ou humides.

Le Cletrac fera chaque jour le travail de six chevaux:
au besom, il en fera autant la rit; *

Après le labour; il hersera, cuitivera; ensemencera
Entre tempa il hachera Je four-

rage, sciera du bois on fera du charroyage et plus
de travaex variés, toute l'armée, que n'importe quel

sans tasser le sol

autre tracteur.

Le Cletrac perfectionné> possède |
larges, un mode de direction exclusif, :
À eau qui éfimme poussière et gravier, causes d'usure

H brûle parfaite-; ou de surchauffage du moteur.
ment du pétrole.

Préparez la terre et semez,le
Cletrac et vous récolterex plus
grain.

gra

Achetez, en méme temps que votre Cletrac:: une
Charrueà Tracteur Oliver dont les socs sont adaptés

canadien plus dur, s’y maintiennent etau soi

LA BANQUE NATIONALE, qui est si bien connue dars toule la Province;
pour l'irdérêt et la sollicitude qu'elle porte au bien-êtge de la classe agricole;
en vertu d'an plan dûment apérrousé depaiements différés, escomptera à n'iraperte

laquelle de ses 272 maxursates et agences, les billets de n'importe quels cultioatears

ou ferauers resp

 

ède des voies plus

remier, à l'aide du

E
k

c
a

 
5 grrr

conservent leur tranchant.” Elle réalise 50 ans
d’expérience dans la construction decharrues.

Nous vous enverrons avec plaisir de la littérature
intéressante sur le Cletrac et la Chartue Oliver.

 

; sans fatigue. Ste-Marie d'Ely, P:Q.:
5 avril 1920.

Tractor and Implement Co.; Limited,
605 Edifice Drummond,
Montréal

Altention de M. F. A. Boyer
Messieurs:
Je désire spécialement attirer l'attention

sur le Tracteur ‘ Cletrac ” parce que j'ai
trouvé qu'il convenait mieux et quil était
le mieux adapté pour les besoins de la culture
dans la Province de Québec, et c’estvéritable-
mentavec grand plaisir que je le recommande
aux cultivateurs qui ont l'intention d'amé-
liorer leurs fermes.

Smcèrement à-voua;

(Signé) J. N. BOUCHER,Ptre.

un filtre d'air

in, du meilleur    
 

PourPrisot Comditfens da
Fonds derive an

Département de l’Agriculture
Québec, P.Q.

 

 ables, dennis en paiemest de kur matériel de traction,

Pour Serotos eu Fibces
de Kechange écrire à

em Tractor & lnrplementCongpany, Limited
“ 8045 Edifice Drummond,

|

Montréal P.Q.
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C'NTENDENT

Une conférence entre les mi-
nistériels et les opposition-

nistes au sujet de li loi

électorale

livTERPELLATIONS

F
R
E

(Dépêche du correspondant de
lEvénement à Ottawa).

Ottawa, 18— La séance d'hiur

après-midi, à la Chambre des Commu-
nes, a été prise par des réponses aux

interpellations et la continuation de

la discussion sur le projet Je fran-

chise électorale.
Une conférence des représentants

de l’onposition et du gouvernement

en est venu à la conclusinn de re-

commander la modification de l’ar-

ticle 32, touchant les listes électora-

les. Des amendements ont été pré-

parés et l'ion. Guthrie en a donné la

teneur, sans les proposer formelle-

ment.
Comme résultat, les listes provin-

ciales, aui ne datent pas plus de

Caux was serviraient de base dans les

districts ruraux pour les élections

fédérales . Cependant une personne

dont le nom n'est pas sur ces listes,

pourra le faire mettre cn s'adressant

au reviseur du disirict.

‘Dans les villes et les villages ou

cans,les districts urbains, les comdi-

tions imposées par le bill ne seront

pas chângées, si les listes provincia-.

jes datent de plus de deux ans ; dans,

dans les districts ruraux, les listes

seront faites suivant la méthode em-|

ployée pour les villes.

L'honorable Mackenzie King admet|

que l'opposition est en faveur des

amendements suggérés. Cependant,

plusieurs députés s'opposent à sig

préparation des listes fédérales lors-

que les listes provinciales devraient

être suffisantes pour toutes les élec-

tions fédérales, générales ou partiel-

les.
LES TRAMWAYS

L'hanorabie Dr Reid a présenté un

bill modifiant la loi des chemins de

fer de 1919 en replaçant sous la ju-

ridction des provinces fes compa-

gnies de tramways électriques qui

en avaient été soustraites par erreur,

l’an dernier. )
En réponse à M. Frtpp, député d'Ot-

tawa, qui demandait s’il y avait des

employés dans la commission du ser-

vice civil, d’âge.militaire, qui ne se

sont pas enrôtés pour le service ac-

tif, l'hon. M Sifton mentionne MM

J.-W. Bourbonnais, W.-B. Cole, S.-J.

Daley, C.-V. Putman, A. Thivierge.

Ces employés étaient mariés et quoi-

que d'âge militaire le gouvernement
n'a pas cru devotr-se passer de leurs

services.
M. Bureau apprend que la “Entre-

prise FoundryCo., de Sackville, N. .B,

a payé $2,543 pour les“95 tonnes de

- fonte que lui a expédié la Cie de fu-
sils Ross, de Québec.
Le gouvernement Annonce à M.

Copp, que M. Puinam.a été nommé
sous-chef de la division d'organisa- |
tion, de la commision du service civil |
au mois de mars dernier. Son traite-
ment est de $255 par mois. Il est
âgé de 32 ans. c’est un ingénieur ci-
vi} qui possède aussi huit ans d'ex-
périence dans le service des banques.
11 a été nommé à la suite d'un exa-
men de concours dans lequel il a ob-
tenn 86 pour ceæt des points.

CONTROLE CIVIL
Washington, 18.—Le æecrétaire Da-

niels, du Département de la Marine,

s’est oppacé, Mier, à ceux qui propo-

saient d'organiser un état-magor gé-

néral pour le quarime-disant que ce

serait prussianiser le Département de

la Marine et faire du secrétaire un

tampon. Il se déclare opposé à déta-

cher le Département de la Marine du

pouvoir cixil. Ce serait, dit-il, trop

brusquement, ss dépestirdes tradi-

tions es. M. Daniels a pré-

senté un -dong plaidoyer en faveur de

la conservation du contrôle civil pour

 

 la marine.

‘Mer TOUCHET PARLE
Rome, 18—Le cardinal Bégin, de

Québec, était parmi les beats digni-

taires de l'Eglise Catholigne Romaine

qui assistaient, ier, a l'audience

donnée par le Pape dans ha basilique

S.-Pierre, aux pèlerins. français ve-

nus dans la Ville Fternelle pour les

fétes de la canomisation de Jeanne

d'Are. Il avait été proposé tout d'a-

bord que la réception eut lieu au Va-

tican, mais aucune salle dans l’édi-

fice n’était assez vaste pour recevoir

20.000 personnes.

Au nombre des cardinaux présents

à la réception on remarquait, en ou-

tre de l’Archkevêque de Québec, les

@ardinaux Ammette, de Paris, Lucon

de Reims, Dubois, de Rouen, Andrieu,
de Bordeaux et Mauwrais, de Lyons. Il

y avait, en plus, des archevêques, des

évêques, des sénateurs et des dépu-

tés, auxquels le Souverain Pontife

adressa la parole en particulier.

Mgr Touchet, évêque d'Orléans, re-

mercia le Pape pour la canonisation

de Jeanne d’Arc au nom de la nation
française. Benoit XV, dans sa ré-
ponse, dit alors :
“Le Pape Pie X a proclamé Jean-

ne Bienheureuse, je swis heureux de
l'honheur qui m'était réservé de la
déclarer ‘sainte. Je regrette toute-
fois que ce grand honneur n’ait pas
été réservé à Pie X.”
Le Pontife, en terminant, appela la

bénédiction du ciel sur la France,
spécialement sur ses sénateurs, sos

députés et ses autorités civiles.
Je cardinal Andrieu présenta le gé-

méral Castelnau au Pupe, qui le fé-
l'uits chaleureusement et parla avec
des mots élogieux de l’armée fran-

caise.
Hier après-midi. le Pape recewait

au Musée du Vatican, six cents prê-
tres frança's avant à leur tête Mer
Toucher Cette récention fut Toc-
«son d'une autre manifestation de
“ox “sance au sujet de la canonisa-

ee
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Les expositions agricoles ® u-
ront lieu, cette année, dans
les mois d’août, septembre
et octobre

 

QUATRE GRANDES
Au Département de l'Agriculture

on vient de publier la liste des expo-

sitions agricoles régionales qui au-
ront lieu au cours des saisons d'été
et d'automne dans la province. Ces
expositions sont tenues sous les aus-
pices des sociétés d'agriculture des
diférents districts. Voici la liste de
ces expositions, avec la date alaquel-
le chacune sera tenue, le lieu et l’a-
dresse de chaque secrétaire.
Argenteuil, Lachute, 8-9-10 sept,

J.-W. Gall, Lachute.
Arthabaska, Victoriaville, 16 sept.
C.-R. Garneau, Arthabaska.

Bagot, S.-Liboire, 21-22 sept. L.-A.
Brunelle, S.-Liboire.
Beauce A., Beauceville,

Josaphat Roy, Beuuceville,

Beanharnois, S. .ouis de Gonz. 23
sept. W. Martin, S.-Louis de Gonza-
gue.

Berthier, Berthierville. 14-15 sept.
A. Mousseau, Berthierville.
‘Bonaventure A. Port{Daniel, 5 oc-

tobre. G.-M. Kempffer, New-Carlisle.
Bonaventure, Shigawake, 6ù octo-

bre. G.-M. Kempffer, New-Carlisle.

30 sept.

Bonaventure, New-Carlisle, 7 octo-|
bre, &.-M. Kempffer, New-Carlisle. «

Bonaventure, C., Oscar Pitre, Avi-
non,
Brume, Brome, 7-8-9 sept Ed. Cald-

well, Brome,
Chambly, S.-Bruno, 15 sept. Ad. Be-

noit, S.-Bruno.
Champlain, S.-Stanislas, 16 sept. J.

T. Jacob, S.-Stanislas.
Châteauguay. Ste-Martine, 21 sept.

N. Maillette, Ste-Martine.
Compton, No. 2., Scotstown, 25-26

août, N.-G. Scott, Scotstown.
-Deux-Montagnes, Ste-Scholastique,

20-25 sept. Jos. Fertier, Ste-Scholas-
tique.
Drummond, L'Avenir,

Amant, L’Avenir.
Frontenac, $.-Sébastien,

J.-A. Godbout, l.ambton.
Gaspé A, Nu. 1, Cape Cove, 26 oct,

J.-J.-H. Baleine, Cape Cove.
Hochelaga, S.-Léonard P. Maur. 8-

9 sept, J.-A. O'Gleman, 90 S.-Jacques.
Hull A, Aylmer, 21-22 sept. R.K.

Edey, Aylmer, (Montréal).
Hull B., Mantwaki. 28-29-30 sept.

J.-O. Hébert, Maniwaki
Huntingdon A. Huntingdon,

sept, M. K. Philps, Huntingdon.
Huntingdon B, Havelock, 14 sept.

R. Rllerton, Hemmingford.
Iberville, S.-Alexandre, 31 août ler

sept. J.-B. Boivin, S.-Alexandre.
Jacques-Cartier.  Strathmore,

esptembre, J.-S.-A. Ashby, Lachine.
Joliette A, Joliette, 22-23 septem-

bre. J.-O. Guilbault, Joliette.
Joliette R, S.-Jean-de-Matha, 30 sep-
tembre, J.-U. Leveillé, S.-Jean-de-
Matha.
Kamouraska, S.-Pascal, 21-22 sep-

tembre, P.-W. Lévesque, S.Pascal
Lac S.-Jean A, Hébertville Sta., 22

septembre, J.-C. Hudon, Hébertvilla
Lac 8.-Jean B, Roberval, 15-66 sep-

J.-C. St-

23 sept,

9-10

22

| tembre, J.-E. Boily, Hébertville.
Laprairie, Laprairie, 14 septembre,
Art. Matte, S.-Constant.

L'Assomption, L'Assomption, 26
août, 1.-J.-A. Marsan, L'Assomption.

Laval, Ville Ste-Rose, 8 septembre,
P.-A. Longpré. Ste-Rose.

Lévis, S.-Romuald, Théo.
Lévis.

L'Islet, S.-Jean Port-Joti, 28-29 sep-

tembre, J.-N. Bernier, S.-Jean Port-

Joli :

L’Isiet. S.-Parmphile, 14 septemhr
J.-N. Bernier. S.-Jean Port-Jeli.

Lotbinière No. 2, Lotbinière, 1516

septembre, Jos. Bédard, Ste-Croix.

Maskinongé, Louiseville, 21 septem-

bre, J.-L. Désaulniers, Louiseville.

, Mégantic A, In.erness, 14 septem-

bre, J.-B. Smyth, Inverness.

Mégantic B, Plessjsville, Geo. Sa-

voie, Plessisville.
Missisquoi, Bedford, 24-25-26 août,

C.-0. Jones, Bedford.
Montcalm, Ste-Julienne, 14 septem-

UNEREFORME
Montréal, 18—L'exposition annuel-

le du Bien-Etre de l'Enfance a été

ouverte officiellement hier dans l’é-

fice Almy, par Phon. M. N.-W. Rowell,

président du conseil et ministre de

la santé publique.
M. J.-A. McBride, président du co-

mité du Bien-Eire, souhaita la bien-
venue au ministre.

Ihon. M. Rowell, dans le discours

qu'il a prononcé, a déclaré que la

conférence des Dames du Dominion,

tenue à Ottawa dans les premiers

jours de 1918, a eu une très grande
influence sur la création du minis-
tère de la Santé Publique. La Can-
férence des Dames s’était fortement
prononcé en faveur de la création de
ce ministère qu'elle jugeait d'une
importance capitale. >

Le ministère compte aujourd'hui

un département voué spécialement à
le santé des enfants. C'est ce dépar-
tement qui occupe tout particulière-
ment de ces associations du Bien-
Etre de l’enfant qui sont dispersées

dans toutes les grandes villes du Do-
minion. On a compris que les quali-
tés physiques de Penfant méritaient
considération et que s’était d’elles
que dépendait le caractère moral de
l’individu. Ces expositions seront d'un
précieux secours dans la formation

d’une citoyenneté honorable et dési-

rable.
Avant la guerre, le gouvernement

convergeait beaucoup d'énergre vers

Fimaigration. On attirait ici les étran-
gers, et le gouvernement doit voir à
ce que te Canadien soit physiquement

et -mroralement désirable.
le misiistre est parti dans l’après-

midi pour Ottawa.

eterna.

Budapest, 18— On a annoncé hier
que ja Hongrie signera le traité qui
li a été présenté par les alliés. Le
Comte Apponyi qui s'est fortement

opposé à arrepter cr traité vient de
démissionner de la déépatien de
Doiæ

Carrier,

‘bre, J.-F. Daniel, S.-Esprit.
Montmagny, Montmagny, Alex.

'Prouix, Montmagny.
Montmorency A. Château-Richer,

Jos. Clovtier, Rivière-aux-Chiens.
Montmoreney B, J.-L. Létourneau,

Ste-Faniille.
Napierville, Vill. Napierville, 6 sep-

tembre, Art. Collette, S.-Rémi.
Pontiac A, Shawville, 20-21-22 sep-

tembre, R.-W. Hodgins, Shawville.
| Pontiac B. Chapeau, 27-28 septem-
bre, P. McMahon, Chapeau.

, Portueuf A, Pont-Rouge, 16 sep-
tembre, L.-G. Buesiéres, Pont-Rouge.

Portneuf B, S.-Casimir, 23 septem-
‘bre, J.-A. Foley, S.-Thuribe.

Québec, Québec, 29 septembre 6
octobre, A. Leclerc, 54 rue Du Pont.

Richelieu, Ste-Victoire, 21 septem-
‘bre, J. Desjardins, Ste-Victoire.

Richmond, Richmond, 8-9 septem-
bre, A.-E. Main, Upper Melbourne.

Rimouski, Rimouski, 22-28 septem-
bre, Alf. Dubé. Beauséjour.

Rouville, Rougemont, 7 septembre,
Ant.- Ards, Rougemont. .

Shefford, Waterloo, 14-15 septem-
bre, N.-O. Rockwell, Waterloo.

Soulanges, Pont Chateau. 16 sep-
tembre, G.-R. Vernier, Coteau Lan-
ding. A

Stanstead. Ayer's Cliff, 25-26-37
aolt, H.-G. Curtis, Stanstead.

S.-Hyacinthe, S.-Hyacinthe,
août, Réné Morin, S.-Hyacinthe.

S.-Jean, S.-Jean, 8 septembre, J.-A.
Lussier, S.-Jean.

S.-Maurice, S.-Barnabé, 21 septem-
bre, Chs. Marcouiller, S.-Barnabé.
Témiscouata, 14 septembre, Jos.

LeBel, S.4Patrice. .

Témiscaming A, Ville-Marie, 23 sep-
tembre, Chs. Lefebvrè, Ville-Marie.
Témiscouata B. Jos. Grenier, Amos.
Terrebonne, S.-Jérôme, 1-2 septem-

bre. T. Toupin. S.-Jérôme.
Trois-Rivières, Trois-Rivières, 28

septembre, M. Pothier, Trois-Rivié-
res.
Vaudreril, S.Lazare, 21 septembre,

Jos. Denis, Vaudreuil.
Verchères, Ste-Théodosis, 16 sep-

tembre, J.-E. Messier, Varennes.
Wolfe No. 1, Marbieton, 15 septem-

bre, E.-J. Westman, Marbleton.
Wolfe No. 2, Ham Nord, 14 septem-

bre. E. O’Bready, Wotton.
Yamaska, S.-Frs-du-Lac, 3-9 sep-

tembre, Ad. AHard, S.-Frs-duLac.
OSCAR LESSARD,

Secrétaire du Conseil d'Agriculture,
Québec."
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Les grandes expositions:
Valleyfeld, du 16 au 21 août.
‘TroisRivières, du 23 au 28 août.
Sherbrooke, du 30 août au 4 sep-

tembre.
Québee, du 2 au 11 septembre.

EXPOSITION DE CHIENS
Le nouvelle annonçant la grande ex-
ition de chiens qui aura leu au Parc
l'Exposition Provincinle de Québec.

les 22, 23 et 24 juin prochain, à provo-
qué um grand intérôt dans le monde
nombreux des amateurs des ‘’m x
amie dehomme’. Les entrées se font
rapidement ot nombreuses depuis. On
estime que les mei sujets oana-
Lions seront oxposés, à ceble occasten à

Son Honneur le Heutensai-gouver-
neur sir Charles Fitzpætrick ouvrira
l'exposition dont il sera l’hôte d’hon-
neur. Le lieuterant-gouverneur & pre-
mis ane coupe à oette occasion et il a
lai-même annoncé son intention d’ox-
poser les plus beaux sujets de son

A OTTAWA
Ottawa, 18.—Les libéraux sont fu-

reux, ce matin, parce qu'lls disent
avoir perdu une occasion unique de
Daitre le gouvernement sur l’une des
questions des plus importantes à l’é-
tude depuis longtemps : la nomina-
tion d’un ministre plésripotentiaire
aux Etats-Unis. Avec Taide du part
des fermiers, la majorité ministérielle
a. été réduite à cina, mais les absents
étaient très nembreux. Le vote a don-
né 69 umionistes, 63 libéraux et fer-
miers. 48 députés avaient pairé et les
autres ont perdu leur vote, n'ayant
même pas informé les whips de leur
absence. Treis députés fermiers, ne se
deutant pas de la situation et du
grand espoir qu'avaient leurs aTtiés
du moment, les libéraux, de renverser
le gouvernement, sont arrivés trop
tard pour weter. Cachaat leur désap-
pointement, libSranx et fermiers ont
célébré le diminution de la majorité
ministérielle en chantant en choeur
après l'ajourmement de la Chambre.
Les absents qui.ne pourront pas don-
ner de raisons Iégttimes peuvent s’at-
tendre à recevoir une réception très
froide de la part des whips libéraux,
car l’occasion qui se présentait, hier
soir, ne se renouvellera plus. Pla-
sieurs députés discutant le vote d'hier
soir, disent que quand bien même le
gouvernement aurait été battu sur
l'amendement de M. Fieldiaæ, il n’au-
rait mas été obligé de démissionner,
car il n’y à pas de doute qu'il aurait
repris sa majorité normale sur un vo-
te de confiance.
Aujourd'hui sir Henry Drayton

prononcera le disnours du ‘adget sur
Jequel les libéraux ont Tintention de
se créed tout un programme électo-
ral. Le débat sûr cette question pro-
met d’être long et Yon s'attend à des
passe d’armes plus où moins vives,
depuis vingt-quatre heures, la députa-
tion est entrée dans ta période la plus
active de la session.

LORDBEAYERBROOK
Londres, 18— Lord Ashfield, prési-

dent de la Underground Railways, Sir
Hugo Cun!iff Owen, président .le la
British-American Telacco et M. An-
drew Holt, Nis de Sir Herbert Holt,
sont entrés dans le comité de la Pro-
viacial Cine:pitograpk Ce. qui a un
capiial souserit de $11,000,000 et qui
fit partie cee imtéréts Beavesbrook.
lord Beorerdrook, gm est maisde-

nont rétat™, ira =n août au Canada
visiter sa famille

T,ondres, 18— Sir Herbert Ames,
directeur finmacier de la ligue des
Nations, qui est actueñtement à Ro-
me a présenié le rapport fimancier au
conseil de bn Ligue, s'embarquera le
2 juin pour le Canada. Membre au
pariement, il désire parler dé so. 16-
ge sur le but et les progrès de la li-

zue des Natique.

Fiant donmmé lu -défectina des Etats-
Tnjs, le Canada jouera un grand rôle
dans a Ligue des Natiens.
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 -tion diplomatique. 

PARLEMENT
ill

Ottawa. 18—L'intervention du pre-
mier ministre et une vigueur inac-

coutumé du chef de l'opposition ont
donné au débat provoqué par l'aimen-

dement F.elding, au sujet ds l'établis-
sement d'un représentant canadien à
Washington un intérêt cons dérable.

 

Sir Robert Borden, longuement ap- ! ceptés par l’Angleterre.

plaudi par ses partisans, a parlé avec
beaucoup d'énergie, surtout au dé-

but et à la fin de ses remarques qui
ont duré vingt minutes environ.
le chef de l'opposition, fort en

verve, a foncé à coups perdu sur les

ministériel et remporté un grand

succès d’applaudissements, que Sir
George Foster a réduit à ses vérita-
bles proportions.
Les hons. MM. Lemieux et Doherty

ont terminé le débat. Plusieurs mi-
nistériels étaient absents et le vote
a été serré. le gouvernement s’en ti-
rant avec une majorité de cing voix.
Les oppositionnistes ont manifesté

en conséquence et une bonne partie
des ministériels ont fait de même,
histoire d'amortir Je coup.

LE DEBAT

A la reprise de la séance, à 8 heu-
res, conformément à l'entente inter-
venue, Sir Robert Borden proposa
que la Chambre se formât en comité
des subsides et 'hon, M. Fielding sou-
leva immédiatement un débat sur la
question de l'établissement de la re-
présentation canadienne‘à Washing-
ton. “Durant la guerre, nous avions,”
dit-on, “ une commission spéciale à

Washington et c’était à,propos. Elle
à fait de la bonne besegne. Est-il op-
portun d'en avoir une permanente. il
peut y avoir sur ce point’divergence
d’epinions et je ne me prononce pas
pour le moment. Mon expérience me
porte 4 douter beaucoup de la sa-
gesse d'un pareil projet. Teutefois,
il s'agit pour aujourd’hui simplement
de considérer si le gouvernement est
justifiable de poursuivre ses négocia-
tions sans renseigner le parlement;
fl convient de savoir si le gouverne-
ment est justifiable d’agir sans met-
tre le, Parlement au courant, en
temps d’urgence ou de crise. I n’y
a, en l’espèce, ni urgenee, ni crise.
Quelques mois de plus ou de moins
ne changeraient rien au mérite de la
question et il n’y. a pas, dans le pu-
blic, de courant d’opinion capable de
justifier une action empressée.
“L'on à bien dit, l'an passé, en de-

mandant $50.000 pour la mission ca-
nadienne à Washingten que l’on dési-
rait avoir une représemtatien perma-

nente. Mais personne n'a compris
qu’il s'agissait d'une représentation
diplomatique. Anjourd’hui on de-
mande $86,000. pour cette représenta-
tinu et avant longtemps il faudre da-

vantage. Au peint de vue  £nance,
c’est déjà une grosse question. mais
le côté le plug important de l'affaire
est blen la modification qu’elle ap-
porte aux relations du Canada avec
les ætats-Unfs et l'Empire.

De ce point de vue c'est peut-être
le changement constitutionnel le plus
important que le Canada ait vu de
longtemps.”C'est pourquei M. Fielding
demande à la Chambre. sous forme
d'amendement, d'exprimer l'opinion
que je gouvernement ne dox prendre
æucune décinton finale en PMespéce
avant d'avoir complètement informé
et consulté la Chambre.

L'HON. M. ROWELL

L'hon. M. Rowel!l remarque, en
commençant, que M. Fielding qui sou-
tenait teut récemment que le statut
du Canada était toujours le même.
reconnaissæît enfin qu’il se modifiait.
Pus il seumet que l'intérêt du Ca-
nada exige une représentetion directe.
La moitié du commerce extérieur ca-
padien se fait avec les Etats-Unis.
Les intérêts caradiens ne seraient-ils
Bas plus attentivement suivis et
Mieux exposés par un représentant
parfaitement au courant de nos con-
ditions.

M. LAPOINTE

M. Ernest Lapointe ne trouve
que M. Rowell ait éclairci la ques-
tion. Le discours da président du Con-
seil asso la Chambre dans la méme
incertitude qu'avant. Il n'y a pas cin
députés gui savent au Hustece aue
veut dire ce changement. Ce qui avait
été compris, l'an dernier, c'est que la
mission commerciale 4 Washington
serait pernmnente. M. Rowell fait re-
marguer aut a déclaré, l'an dernier,
que la représentation canadienne à
Washington serait plus importante
que cela. t

M. Lapointe admet cela, mais il nie
que ls gouvernement ait donné à en-
tendre que ce serait une représenta-

Personnellement. tout ce qui con-
duit à la virilité nationale du Canada
Yattire mais cela ne l'empêche pas
de reconnaître que le Parlement a le
droit de savoir où l’on conduit le pays.
C'est à la conférence impériale que
doivent se discuter les modifications
aux relations des nations associées
dens l'Empire. Le gouvernement au-
ralt mieux fait d'attendre, car le fait
accompli avec lequel il va se présen-
ter à la Conférence Impériale pour-
raît l'embarrasser. De plus, comment
ee représentant pourra-t-il tout à la
fois être le représentant du Canada,
et le représentant de l’Empire. A
qui sera-t-il responsable lorsqu'il
remplacera l'ambassadeur Anglais ot
Qu'il agira par conséquent pour I'An-
gleterre. L'Angleterre va-t-elle con-
sentir à la nomination d’un quelqu'un
qui ne lui plaira pas. M. Lapointo en
doute. Donc, dit-il, on peut être in-
quiet, Et il conclut que le gouverne-
ment n'aurait pas dû et s’il en est en-
core temps, ne devrait vas agir sans
Passentiment du Parlement.

B&R ROBERT BORDEN

Sir Robert Bordeu. qui preud ia pa-

* ministre répète que les deux partis

 
roke pour Ju preinière fois à cette ses-"
shop,se 4H un peu surpris de l'ex-

citation qui semble règuer dans l'op-
position au sujet de lu représentation
camsidienne à Wautiinaiou Rien de ce

qui s'est passé à ka dernière session
ne laissait prévoir cela, de la part de
la gauche. M. Leæpoinie veut même v

voir un danger pour les relation»

fluent puissamment sur les destinées
des nations. Autant qu'il est possible
de diriger et de déterminer les rela-
tions, ce sera l'oeuvre de la Confé-
rence Impériale à uquelle le premier

devront être renrésentés, car ce sont

là des questions dont l'importance
doit dominer les petits intérêts de
partis.
Un miaistre plénipotemtiaire sem-

ble effraver l'opposition. Le fait n'a

pourtynt rien de nouveau en principe,
même pour le Canada.

Sil Wilfrid Laurier, sir l.ouis Da-
vies et M. Charlton, qui représen-
taient le Canada a la Conférence Im-
périale Anglo-Canadienne. étaient en
fait des ambassadeurs canadiens, ac-

M. Fieiding lui-même et son cotiè-
gue, M. Patterson, n’étaient-ils pas
des ambassadeurs nommés pour Dégo-
cier le traité de réciprocité.

Or. si le principe est bon pour trois
ou quatre fois, pourquoi ne le serait-
il pas d'une facon permanente ?

Sir Robert affirme que sir Wilfrid
Laurier formait le projet d'avoir un
représentant à Washington.

M. Fielding déclare qu'il n’y a ja-
mais eu de proposition dans ce sens.

Sir Robert veut bien qu'il n’y ait

pas eu de proposition, mais il main-

tient que c'était l'idée de sir Wilfrid.  
Le premier ministre déclare que

c’est lui qui a pris Pinitiative de ce

changement, il y a trois ans. !
‘Les négociations ont commencé

oralement, puis elles ont été ajour-.

nées ct reprises à différentes inter-!

valles. En 1947, Yon a cru qu'une

commission commerciale répondrait

mierx aux besoins immédiats et tout

le moxde reconnaît que le résultat x!

été extraordinaire. Maintenant il

s'agit d'avoir une représentation per-

manente. L'on craint que le peuple

du Canada s’effraie à l’idée que son

représentant pourra représenter

quelquefois le gouvernement anglais.

Il est plutôt vraisemblable de croire

que le peuple canadien sera fier et

orgueñlleux de cet honneur. Quant à

produire la correspondance »changée

à ce sujet, Sir Robert Borden croit

que cela ne serait pas dans l'intérêt

public.
Des négociations comme celles-là

sout trop délicates et doivent mena-

ger trop de susceptibflités pour être

rendues publiques. Le gouverne-

ment accepte toute la responsabilité

de ce qui a été fait.

‘M. KENG

L'honorable Mackenzie King décla-
re qu'tl est oppesé à la diplomatie se-
crête M. Rowell a beaucoup narlé
de la presse à l'effet que l'opinion
publique approuvait le gouvernement
dans sa décision. Il à particnlière-
ment cité le ‘Free Press” de Winni-
peg. Le chef de Kopposiion déclare
que, dans un article de ce journal en
date du 12 mai 1920, il est dit que le
public pourra discutér intelligemment
la nomination d'un représentant ca-
nadien à Washington lorsque le gou-
vernement aura produit tous les ren-
veigmements se rasttachant à Cette
question. Le parlement devrait se!
renseigner avant que toute l’aftaire:
soit terminée. ‘Paint que tous 1es dû-;
tails ne seront pas conaus, on ne petit
pas dire si la décision du gouverne-
ment est bonne ou mauvaise pour le

Canada On ne sait pas eucore s'il
s'agit seulement d'un agent de com-
merce se baladant avec un titre ou
d'un simple commis camouflé.

M. King dit que les journaux d'An-
gieterre, d'Australie et autres parties |
de l'empire ont des doutes sur la sa-!
gesse de cette décision.
Le Canada a obtenu satisfaction

dans le passé : il ne voit pas la rai-
son du changement, surtout si on le
fait sans consulter le parlement.
Le gouvernement aurait dû mettre

le parlement dans ses confidences, le
consulter et non pas seulement se!
contemter de lui demander de l'ar-

gent, ;
Le gouvernement agit ici comme il

l'a fait avec l’affaire du Grand-Tronc,
au lieu de faire discuter la question

à. son. mérite.

 
Le peuple ne tolérera nas loug-

temps cette manière d'agi>. Lorsquil
s’est agi de réciprocité, sir Wil-
frid Laurier a non seulement soumis
le projet au Parlement pour le faire
ratifier, mais aussi au peuple.

“Voila”, dit le chef del ‘opposition,
de quelle manière doit se conduire
un gouvernement qui veut respêècter
la constitution. Présentement, on
change le status de nos relations in-
ternationales. Le parlement a le
droit de savoir combien cela va nous
coûter.et jusqu'où cela va nous con-
duire. Le temps de la diplomatie se-
crète est passé : il faut que les né-
gociations concernant l'avenir du
peys se fassent ouvertement.”

SIR GEORGE FOSTER

Sir George Foster doute fort que
le chef de l'opposition soit satisfait
de son discours lorsqu'il le lira de-
main à tête reposée.
M. MacMaster.— ‘Cela

chauffera”, '
—* Oui”, remarque Sir George. ‘et

cela ne sera pas sans besoin. Le gou-
vernement’, dit-il, ‘n’a jamais refusé
de renseignements au  pariement,
mais M. Fielding, avec sa longue ex-
périence parlementaire, doit ‘savoir
gue l'on ne livre pas au public les
détails de questions de négociations.
M. King dit qu'il ne veut pas de diplo-
matie secrète, que tout doit se taire
ouvertement. Pas un seul gouverze-
ment ne peut agir ainsi je point
principal est le résultal des nugocia-
tions. C'est ce résultat que le parie-
ment a le droit et le devoir de con-
naître. Le chef de l'opposition a par-
lé de l'autocratie du gouvernement
et de la suprématie du parlement. Le
gouvernement ne ch@rche rien à ca-
cher. Les conclusions des négocia-
tions sont soumises au parlement, ce-
lui-ci est l'arbitre. Sil considère
qu'il a outrepassé ses peuvoirs, il
peut. le renvoyer d'office.

Sir George Foster déclare que les

docuirents demmalidés seronl déposés
mais seulement ceux qui ne sont pañ
strictement confidentiels el qui ne
peuvent pasn uire aux intérêts inter-
nationaux. Cela ne s'est jamais fail
autrement.  Répondaut à une remar-
que de M. King, il dit que le Canada
n'envoie pas un agent de commerce
1d wo Commis à Washington mais un;
réristre plénipotentiaire  'e dernier.
s'&ccupera auprès du gouvernement

nous ré

 

rial.”
M. MacMaster— “ 8’ recoit des

instructions contraires a celles obte-
nues du gouvernement canadien.”
—Sir George Goster— “Cela ne

‘ peutp as se produire. Avec la métho-
de proposée, la coopération existera
réellement entre le Canada et la
Grande-Bretagne pour tout ce qui
peut neus intéresser aux Etats-Unis.
Si le Canada s'occupait seui de toutes
les questions à transiger avec le gou-
vernement anvéricain, comme le vou-
drait M. King. il pourrait survenir uv
danger pour l'avenir. Il vaut mieux
imisser la Grande-Bretagne régler les
questions d'un intérêt international.

L'hon. M. LUEMLEUX

L'hon, M. lemieux appuie l'amen-
dament Fielding. Il ne comprend pas
que l’on puisse refuser à la Chambre
les documents demandés. l.e pre-
mier-ministre dit qu'il a parlé à lord
Milner à ce sujet. Lord Milner n'est
pas le pariement canadien.
Quant au principe de la représen-

tation à Washington, c'est une repré-
sentation commerciale surtout qu’il
faut. La représentation diplomati-
que canadienne paral peut-être bien
sur le papier, mais, en fait, elle ne si-
gnifie pas grand'echose." Essayez
donc de voyager avec des passeports
visés par les représentants cana-
diens”, dit Ithon. M. Lemieux, “et
vous verrez où cela vous mènera.”
Le débat a été clos par l'hon. M.

Doherty, qui. en réponse à une ques-
tion de M. Béland, a déclaré que le
représentant canadien serait nommé
par le Roi sur la recommandation du
gouvernement du Canada.
L'amendement a finalement étére-

jeté par un vote de 68 à 63, les dépu-
tés agrariens votant avec l'onposi-

tion,

MOATDE M
P CHAVEAL

Mont-éal, 17—Une des familles les

plug distingnées de notre province a

été plongée dans le deuil, ces jours

derniers, par la mort—survenue à

Montréal-—de M. Pierre Chauveau, fils

de feu "kon. M. P.-J.-0. Chauveau, an-

cien premier ministre de la province

de Québec, et frère de feu l'honorable

Alerandre Chawveau, qui fut juge en
chef de la Cour des Sessions à Qué-

dec, et vice-président de la Banque

Nationale.

M. Pierre Chanveau est décédé à

l’âge de 74 ans. Ancien citoyen de

Québec, M. Pierre Chauveau a Été

longtemps journaliste et il est l’au-

teur d'un livre qui eut du retentisss-

ment : ‘Frédéric Ozanam, sa vie et

ses oeuvres.”

Marié en premières noces à inade-

moiselle Martha Mary Meagher et un

secondes noces à mademoiselle Clara

Guertin, fou M. Pierre Chauveau lais-

se six enfants. dont M. Alexandre

Chauveau, mesdames Eugène Bru-

nean, Arthur Bruneau, Edwin Hurtu-

bise et Eugène Malette.

Feu M. Chauveau laisse une soeur,

madame (Dr) Vallée, de Québec. It

 

| Sait aussi l'oncle du lieut.-colonel

Charles-Auguste Chauveau, de Qué-

bec, qui est venu ass'ter aux obsè-

ques de son oncle, samedi, à Mont-

réal.

Les obsèques ont eu lien en l’église

S.-Louis de France, samedi matin.

Mgr Bélanger, curé de la’ paroisse,

officiait, assisté de M. l'abbé Pépin

cemme diacre et de M. l'abbé Boileau,

to:nime sous-diacre.

La deuil était condu't par le fils du

defunt, Alexandre Ctauveau, ses

petits-fils, Pierre Chou"eau. Arthur

Deligny, Pierre et Jean Hurtuhise

Yves et Jean Mallette ; ses gendres,

Edwin Hurtubise, Arthuc Braneau et

l¢ Dr Eugène Mallette, ses Leaux-

frères, Victor, Léon et Henri Guer-

i'n, et ses neveux, ie Iteutenant-cole-

nel Ch.-Auguste Chau esau, de Qué-

bec, Denis Papineau, Victor CGaertia
et Gérard Chauveau.

Dans le cortège on a remarqué :

MM. J.-C. Pap'neau, Edouard Mont-
petit, Art. Vallée, E. Sastonguay,

E. Mallette, G.-M. Hurtubise, C. Hur-

tubise, M. Manseau, Dr L-P. Dorval,

J. Hurtubise, M. Lalonde, E. Hurtu-

bise, Gustave Rainville, fils, L. Hur-

tubise. Albert Jetté, Auguste Angers,

H. Nadon, Eugène Godin, avocat, A.-

B. Aréhambeauit. Paul Rainville, M.

Bélanger, notaire, Auguste Lalonde,

et autres.
——

A PLESSISVILLE

 

Montréal, 18.—L'Union des Munici-
palités de la province de Québec an-
nonce qu'il y aura, lundi, le 24 cou-
rant, une convention des municipali-
tés des comtés de BeMechasse, Dor-
chester, Lévis, Lotbinière, Beauce,
Mégantic, Arthadaska et Drummond.
Cette convention sera tenue à Ples-
sisville.
Le programme du congrès comporte

la discussion sur différents probie-
mes mugricipaux et la visite des di-
verses industries et institutions de
Plessisville et Somerset. La conven-
tion se termainera par un banquet qui
aura lieu lundi soir.

Cette comvention de Plessisville se-
ra probablement suivie de plusieurs
autres qui comprendront les autres
municipalités de la province.

sm

Londres, 18.—E.-B. Theodore, pre-
mier ministre de Queensland, le plus
jeune premier ministre de empire
hritannique. est arrivé, aujourd'hui.

avancés du Canada avec l'extérieur, amhémMcain des questions intéressant] an tête d'une délégation de financiers
Bien osé serai! celui qui voudrait pré-
ciser les rapports fatars du Canada,
qui aurait pu dire, il y a cimquante
ans, oo qu'ils sont aujourd'hui.
&répements sont des factenrs qui in-

direchemant le Canada i recevra;
xes ?hsernctions du gouvernement or
nadis&.  ’orsau'il agira comiie am-;

tructiont du gonvermamna=*  <mM

dans le but d'abtenir un emprunt de
quatre millions sterling pour sen

Etat. M. Theodore visitera l'Irlande
Les bassadæix engiais. il recevra sea 'ins-i palamd. pon séjour

UNE PROTESTATION
Consgiantinople, 18.— Le bureau de

l'Agence des Nouvelles turc annonce
que Trebizonde, un port très impor-
tant de la Mer Noire, sur la côte de
l'Asie mineure, vient de tomber aux
mains d'une administration iocais
bolchevik. Ia population turque a
descendu le drapeau turc pour le
remplacer par l'emblème des Bolche-
viks et a établi un gouvernement
temporaire après une grande dé-
monstration à travers la ville.
On ne sait pas encore si les sol-

dats bolckeviks qui sont actuellement
arrivés aTrébizorde vemaient de la
Russie meis on croit que ia révolu-
tion a été conduite par des agitateurs
russes.
Dans certains milieux on croit que

c'est un mouwement des nationalis-
tes tures pour protester contre les

termes de paix des alliés et un coup
qui empêcherait Trebizonde de deve-
nir le port de l'Arménie libre.

——

TRAITE AUTRICHIEN

 

 

 

Paris, 18.—1.a Chambre Francaise,
lorsqu'elle se réunira aujourd’hui,
apres trois semaines de vacances, au-
ra à faire face et à étudier une situa-
tion extrêmement difficile au point
de vue des difficultés internes. Les
députés auront d'abord à se pronon-
cer sur la question des améliorations
à apporter aux divers services des
chemins de fer sans considérer la
question de la nationalisation de ces
services comme le demande la Fédé-
ration des Ouvriers.
La discussion de la ratification du

traité de Saint-Germain avec l’Autri-
che a été remise à plus tard à la de
mande du gouvernement qui veut {ai-
re de la lumière dans la situation in-
terne avant d'aborder [étude des
questions étrangères.
le premier ministre fera un rap-

port de sa dernière entrevue avec M.
Lloyd Georges à Hythe. Angleterre,
et ensuite sera prêt à répondre aux
interpellations qui seront faites re
latives à l'arrestation de plusieurs
leaders de la grève.

———_>

LEVEQUE EST ARRETE
Paris, 18— Etienne Lefêque qui,

avec M. Monmousson, chef radical de
l'union des cheminots et Léon Nidol,
secrétaire des employés du P L. M,Ÿ
est accusé d’avoir précipité ld grève
en France, vient d'être ‘arrêté an-
jourd'hui sous l'accusation “le cons-
piration contre la sûre:: de l’Etat. Il
se ogchait depuis que:que temps chez
des amis. Quelques autres arresta-
tions furent faites aussi aujourd'hui.

DISTRIBUTION DE PRIX
Montréal, 18-—Mgr George Gau-

thier, a présidé hier soir, la clôture
de l’année à l'école de sociologie
Loyola, à l’Académie Bourget, rue
de ka Montagne, et a présenté aux
élèves méritants six diplômes de
deuxième année et 6 certificats de
première année, mesdemoiseiles I.
K.-F. Barry, Stella-E. Semple, Kathe-
rine Greany. Mary Manion, Ida Ga-

larneau et Ethel McLean ont reçu les
diplômes. tandis que les certificals
ont été accordés à Milles Helen Phe-
lan, M. X. McCabes, C. Myers. E.-M.
Burman, Mary-E. Whalen et Marga-
ret Young. Ces élèves sont mainte-
nant qualifiées pour agir comme di-
rectrices de soc'ologie dans les ins-
titutions privées ou politiques ou
comme secrétaires, organisatrices et
crateurs dans toute propagande de
bien-étre social.

——__——>>———

IL COUCHE CHEZ LUI

 

 

 

New-York, 18. -W. Nick
Armastein, le chef du .u.ucux vol des
débentures de New-York. a passé la
nuit chez lui. Après avoir passe deux
jours et. deux nuits dans la prison
du district par défaut d'un caution-
nement de “25.000, il a réussi à oble-
nir cette caution et il a été aussitôt
remis en liberté.
Arnstein s'était rendu au Procu-

reur-Général après qu'on l’eut recher-
ché pendant de longues semaines.

UN PROGRAMM

 

Calgary, 18—"“ Le gouvernement
Ubionisté à un programme à élaborer
et maintenant que le premier minis-
tre est de retour, ce programme re
cevra son accomplissement très pro-
chainement,” a déclaté, hier, sir Ja-
mes Lougheed, sénateur, à un journa-
liste de la Canadian Press. Fn fai
sant cette déclaration, le sénateur

Lougheed répondait à une question
lui demandant ce que le gouverne
ment allait faire et s'il allait cont-
nuer d'exister comme parti.

Sir James a ajouté. plus tard, que
l'annonce du programme allait être
suivie par une grande organisation
politique. D a insinué que l'organiss
tion serait à peu près la même qu
celle qui a mis au pouvoir le par
unioniste en 1917, lequel parti est us
mélange de libéraux et de conserva
teurs.

—

Ottawa, 18.—I1 ¥ a de grands cha»:

gements dans la direction du jour:

local, le “Droit”. le Rédactenr er

chef M. J.-Albert Foisy a donné =
démission de même que l'un de »Cs

collègues. M. Luc Bernard. M. Char-

les Gauthier, qui représentait ce jour-

nul dans la tribune des journalistes

à la Chambre des Communes, a Nris

la direction du “Droit”. I y à quel

que temps, l"Evénement” anuonsait

le départ de M. Foisy du “Droit” ct:

démission aujourd’hui confirine les

renseignements oblenus dans 18

temps.
—pee

Montréal, a——Les examens de sa

tie viennent d'avoir lieu à l'école fé

Hautes Etudes Commerciales. Les

élèves suivants ont obtenu leurs dir

plômes :
Francois Vézina. Gérard Parizeal

Armand Vian. Fortnnat Fortier. Fré déric Tresrochers. Pavid Rainville

(‘harles l.aurin. Napolénn =Délorie!.

Vitalin Chartrand, G-R Dufresne

H. Beauregard, Armand Cormier. J

A. Perras
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TROIS-SAUMONS
M. et Mme Albani S. Pierre, Mme

Joseph Thibault, et Mile Alma Saint
Pierze, étaient de passage à Saint-
'Eagène, la semaine dernière, les hô-
tes de la famille Elisée Gamache.
—M. et Mme Georges Ouellet, de

Saint Aubert, visitait leur père, M.
0. Ouellet, dimanche.
—MM. Désiré et Edmond Mercier

étaient de passage ici, la semaine
‘dernière.
—MM Alphonse Saint Pierre et Flo

rian Fortin étaient de passage a
Saint Bugéne dimanche.

SAINT-VALIER

Comme nos bonnes commères en
quête de nouveau, je cherche, et je
ne trouve aucune nouvelle à insérer
dans cette correspondance. Tout est
calme un peu partout; quelques ma-
riages à l'horizon, mais encore trop
loin pour les relater, et aucun décès
A mentionner. Vous causer de la bel-
» temphérature, dont nous jouissons
de ce temps-ci ne sera du nouveau
pour personne, car tous doivent se
réjouir de se réchauffer aux rayohs
artèents du beau soleil de mai faisant
re‘verdir les près et bourgeonner les
‘arlres; aussi, les cultivateurs en
profitent pour terminer leurs semen-
ces durant que les ménagères uili-
gnerst bien droits les carrés de leurs
jardins qui leur donneront à l'été les
primeurs de tous les Légumes qui fe-
ront Jeur orgueil Pour cela, la bon-
ne Providence fera sa grande part.
—Le catéchisme préparatoire à la

commumion®solennelle est commencé
depuis une quinzaine.
-—-Nous avons tous les soirs les ex-

ercices du mois de Marie suivis du
Salut du S. Sacrement. Allons à la
fin de chaque jour nous agenouiller
aux pieds de cette bonne Mère, et,!
du kaut de son trône pendant que
des voix enfantines chantent ses lou-
anges, Elle saura répandre sur nous
asec profusion ses bénédictions et
ses grâces.

SAINT-FRANCOIS
Dimanche dernier, nous avons cé-

lébré In fête de Ste Jeanne d’Arc,
avec teute la solennité possible. La
statue de cette sainte a été placée
yu milled du choeur, entourée de
fleurs. de lampions et de cierges qui
ont ilominé notre église durant tou-
te-Ya journée. Au prône, M. le curé
&aft bo panégyrique de cette gran-
a»
Mme-Ovide Blais ont inhumé

leur fils, Afbert, ces jours derniers.
Nos sympathies.
vd Omer Leduc, à vendu ses pro-

psiétés à ML Luc Lapointe. Il viendra

quisition de la maison de M. Louis
‘Corriveau.

Pouquni, mon Dieu, augmenter le
\bmbre des oxphelinest Elies sont
pourtant si nombreuses déjà les en-

Qui n'ont plus de mère.Que
is Ces paroles sont montées de
«eur à nos lèvres, alors que
avons appris la mort prématu-
dame mère chrétienne. _Mnis, la
db da sésignation ccoyante de la
Qui coimeeuit par-delà la tombe
hauteur inexprimabdle à été plus

‘faœrbe que de cri phaéntif des ames
blesses: un segard sur Yimage bé-
nie du Chætet etavec le catme, la re-
ségmetion est descendne dans les
coeurs uicérés. C'est bem ce que

, voas avez fait, chères anries, si é-
protuwées et le Maître qui, dans ses
denseérs mystérieux, vous a cnlevé
votre mère si bonne, a versé.sur cet-
te nomwelle biessune—dont la dou-
leur ne fait que ravitrer l'acuits de
récentes épreuves—ie baume salu-
taire de ses comsotations Vous pieu-
rez, Maïs c’est en umion avec le bon
Sauveær; ces larmes unies aux sien-
nes, Il les permet, I les dénit même,
et Ml Yes récompense. D'ailleurs, qui
pourrait dire adfeu à une personne
chère sans sentir son coeur brisé par

d
r

sè
f

l'angoisse de la séparation! Et com-.
ment ne pas répardre des pleurs brû-
lants quand celle qui s’an va possède
aust que notre mère chérie, ces émi-
Nerete qualité de l’esprit et dun
coeur qui eu font l'ange du foyer :
quand en la voyant disparaître, on
perd une’ conseillère, une amie dont
la tendresse vigilante savait s1 bien
en même temps que'ncourager dans
les difficultés, éloigner les larmes
prêtres à couler, guider sûrement
dans la voie du devoir. Mais, chères
amies, s'il est triste de n’avoir plus
sous nos regards cette mère tant ai-
mée, il est consolant de potdvoir se
dire avec assurance que de là-haut
mystérieusement, mais réellemen*,
cette mère chérie veille toujours sur
ses enfants...Et pnis, n’avons-nous
pas la douce persuasion de retrouver
au ciel, dans la pure lumière de Dieu,
les âmes chères qui nous ont quit-
tées!...Confiance, toujours, chères
orphelines: ils Ne sont pas morts
Ceux que nous aimons, au contraire,
ils ont commencé la vraie vie... En
Yous offrant mua tardive, mais non
moins affectueuse sympathie, je d8&-
Pose sur la tombe de celle qui vous
atcend au ciel, l'hommage de mon
respectueux et constant souvenit.

. “PAULE”.
Montréal, le 16 mai 1920.

SAINT-PAUL-EST
(Spécial)

À LA MEMOIRE PE M. ONESIME
CARON

II ext des jours dans la vie où les
Coeurs battent bien fort et bien tris-
temeut: ce sont les jours où il faut
“e dire adieu.
A tete pensée. combien d- coeurs

nt saisné! combien de larmes amè-
Tes ont conlé sur les joues amai-
Arles par les années de cette .épouse
fui, Apiès la mort de son mar. éle-
va les Liains vers le ctel >. s'écris,
duns up sanglot: ‘Nous siminez sé-

parés pour toujours sur cette terre”
Samedi, le 8courant, environ une

heure avant de prendre son dernter
sommeil, il récita comme toujours
les chapelets de la Sainte Vierge et
du Sacré-Coeur, en qui il mettait ses
plus tendres confiances. Au milieu
de la nuit, voyant que sa respira-
tion n'était pas la même, son épouse
lui demanda s’il ne voulait pas quel-
que chose mais déjà, il avait perdu
la parole et le mouvement et on ne
peut avoir aucun signe... On se bâta
d'aller chercher le prêtre qui ne put
que lui administrer le sacrement de
l'Extrôme-Onction. ,

I! expira lundi matin et aussi tran-
quille qu’un enfant, il! ne fit qu’éle-
ver un peu les bras et ouvrant les
yeux, regardant le ciel, son visage
revint tout vivant et il sembla nous
dire par ce geste: “Comme c’est beau
au ciel”.
Ce fervent chrétien était un des

premiers colons de cette paroisse, il
n'avait que douze ans lorsqu'il arriva
avec sa famille; il a commu les misé-
res de toutes sortes. Au début de la
colonisation, les gelées détruisaient
les récoltes, il fallait donc que les
plus capables de chaque famille ail-
lent à Saint Pierre ou à S. Thomas
à pied, chercher les provisions né-
cessaires aux besoins de la famille,
et qu’ils emportassent le tout sur le
dos faisant ainsi le trajet de 18 à 20
milles à travers la forêt et par un
chemin d'hiver ébranché seulement.
Durant l'été de sa quinzième année il
fit sept voyages partant dès Pauro-
re et revenant le soir, et il continua
ces pénibles voyages durant plu-
sieurs années.
Depuis dix ans, qu’il souffrait des

infirmités du vieil âge, le contrai-
gnant à demeurer à loisirs malgré le
désir qu'il avait de se rendre utile.
Consolez-vous chère épouse, re-

merciez Dieu de vous [avoir prêté
aussi longtemps, vous avez joui de
l’insigne bonheur de demeurer 50 ans
avec celui qui faisait votre bonheur
ici-bas. Dieu vous a aimée beaucoup
pour vous accorder cette faveur, et
si cette union ne peut durer plus
longtemps sur cette terre, elle con-
tinuera à exister par un lien sacré ;
par cette chaène précieuse de la pri-
ère. Pensons aussi qu'un jour, nous
Deus rémniroms tows et ce sera un
grand bonheur de se revoir après
une séparation plus ou moins lon-
gue selon qu'il plait & notre Créa-
teur, et cette umion sera éternelle.

Il eut été plus consolant s'il eut
pu recevoir les sacrements de Péni-
tence et de l’Eucharistie, mais Dieu
s’est satisfait de sa proposition car
il espérait recevoir ces sacrements
le jour de I'Ascension; maig es bons
desseins les projets, et les prépara-
tifs aux actes de la religion sont
quelquefois aussi efficaces, aussi mé-
ritoires aux yeux de Dieu que l'ac-
tion eHe-méme Ce serviteur voulait
recevoir Jésus dans son coeur, mais
ce n’est pas le Dieu de l’Eucharis-
tie qui vint le visiter car il paya

‘son tribut après l'avoir purîfié par
des soûffrances atroces. . Maintenant,
en douce sécurité dans les bras de
Dieu, il regarde sans regret la terre

! a quittée et met dans chaque
joveur affitgé, cette pensée: “Gardez
[mon souvenir chère épouse, chers en-
fants, chères soeurs et vous tous qui
nrarez aimé, gardez mon souvenir et
dans voire coeur et dans cos priè-
res soyez courageux ne me pleurez
pas; la mort qui nous eépare au-
jourd'hari nous réunira plus tard au
ciel Oui, un jour, vous serez com-
pris avec moi et vous serez heureux

pères heureux que vous”
Son service et sa sépulture ont eu

Heu vendredi, le 14 courant, au mi-
lleu dune foule remarquable de pa-
rents et d’amis Les paroissiens du
deuxidure et du troisidme rang me-
ritent des félicitations pour leur fi-
délité à recondaire à sa dernière de-
mroure celui qui les quittait pour l'au-
e
Les porteurs étaient MM. Auguste

et Octave Caron, François Wellette
et Joseph Laferridre, tous neveux du
défunt. Conduisait je cercueil, M. Ho-
race Gagnon et portait la croix, M.
Johmay Dubé. ees gendres.
Le défant était âgé de 77 ans; 1l

laisse pour pteurer sa perte son
épouse, née Vitaline Collin, ses fils,
MM. Arthur et Sétephin, cultiva-
teurs, Xavier, ouvrter: ses fifles,
mesdames Johnny Dubé, Horace Ga-
gnon, toutes demeurant dans la pa-
roisse et Mure John Witool, des Etats
Unis; ses deux soeurs, Mmes Edm.
Laferrière, de S. Pau! et Philéas Pel-
chat, du lac S. Jean, -
A cette famille si cruellement

éprouvée, j'offre l’expression de mes
sincères sympathles.
.Une amie qui partage vos larmes.
REMERCI — La famille

Caron reurercig par la voie du jour-
nal tous ceux qui leur ont témoigné
leurs sympathies lors de la mort de
M. Onésime Gagnon. Merci aussi à
ceux qui sont venus déposer aux
pieds du défant, l’hommage de leurs
prières.

NAZSSANCE
M. et madame Lauréat Normand,

née Blmina Gagné, ont l'honneur de
faire part de la naissance d'un fils,
le 16 mai, et baptisé le même jour
sous les noms de Joseph-Julien-Eu-
gène-Honora. Parrain et marraine:
M, et Mme Julien Bernier, du Cap S.-
Ignace, grand oncle et grand'tante de
l'enfant. 'Porteuse : Madame Elgéar
Ouellette, de Québec,

—tl tasers

Paris, 20.—La violence du débat
qui a eu lieu en Chambre, aujourd’hui,
entre les socialistes et les députés de
la droite, a empêché la prise d’un
vote sur la question de la grève.
Une interpellation de Léon Daudet

a été reçue avec de telles marques de
désappointement, de la part de la gau-
che et de l'exiréme-gauche, que le
président Raoul Peret a été obligé de
suspendre la séance pour dix minutes.
C'était la première fois depuis la
guerre que le président de la Cham-
bre devait suspendre une séance. La Fédération Générale du Tra-
vail, après une séance qui avait duré
tout un jour, n’en était pas encore
arrivée, hier soir, à une décision sur
l'opportunité de rappeler la grève,
bien que Léon Jouhaux. président de
la Fédération. ait admis que le mou-
vement n'avait pas réussi

‘se Maurice Léopold.

ne pleuxez pas mon bonheur, je suis’

NOTES |
LOCALES

Suite de la page 7

NAISSANCES.—Le 14, l'épouse de
M. Charles Lecterc, un fils, baptisé
sous les prénoms de Joseph Charles
Alphonse. \
Parrain et marraine, M. et Mme

Joseph Normand. -
—Le 15, Joseph Armand Nazaire,

 

enfant de M. et Mme Adélard Gau-
dregu.
Parrain et marraine, M. et Mme

Nazaire Gaudreau grands parents de
l'enfant.
—Le même jour, M. et Mme Joseph

Cloutier une fille, Marie-Claire-Jean-
ne Eva.

Parrain et marraine, M.
Ernest Cloutier, oncle et tante
l’enfant.
Le 17, l’épouse de M. Alphonse

Bernier, un fils, qui a reçu au bap-

tême les prénoms de Joseph Alphon-

et Mme
de

Mme
de

Parrain et marraine, M. et
Adélard Proulx, oncle et tante
l’enfant.
—Le 19, Joseph Paul Emile Iré-

née Victorin, enfant de M. et Mme
Joseph Fournier, nav.
Parrain, M, Victorin Fournier, on-

cle, marraine, Mme veuve Amtble
Fournier, grand’mère de l'enfant.
—Le même jour, Marguerite Ma-

rie Gilberte Eva, enfant de M. et
Mme Albert Collin.
Parrain, M. Ernest Collin, cousin;

marraine, Mlle Eva Collin, tante de
enfant,

 

—M. Alexandre Bussières, de Qué-
bec, était de passage en notre ville,
au commencement de la semaine.

 

Sépultures.—Le 12, Rita, enfant de
M. et Mme Achille Messervier, décé-
dée le 10, à l’âge de 8 ans.
—Le mème jour, Maurice,

de M. et Mme Lucien Nicole,
Québec, décédé le 8 mai à 10 mois.

14, ont eu lieu les funérailles
de Mlle Julie Collin, autrefois de
Saint Jean Port Joli, décédée à
Yhospice des Soeurs Grises de cette
ville, à l’âge de 73 ans.
—Le 19, Henri, fils de M. et Mme

J. B. Caron, décédé le 18 à l'âge de
un mois et demi.
Nos sympathies aux familles

deuil.

enfant
de

—

en

 

CONSEIL DE COMTE.—Il y a eu
séance spéciale du conseil de comté
vendredi dernier sous la présidence
de M. Jos. Proulx, maire de Saint-
Thomas, pour prendre en considéra-
tion l'ouverture de la route régiona-
le entre Montmagny et la frontière
du Maine. ‘

 

M. Elzéar Laberge, arpenteur de
Montmagny, a été nommé surinten-
dant spécial pour dresser un procès
verbal de l'ouverture de cette route
de Montmagny à Notre-Dame du Ro-
saire inclusivement; il devra faire
rapport au Conseil  d’ici au 9 juin
prochain.

—M. Jos. C. Hébert, notaire, est
revenu d’un voyage dans le haut du
comté,

 

—M. Arthur Lachance, gérant du
crédit Industriel, €tait de passage
en ville, hier.

 

rer

CONFERENCE AJOURNEE
Rome, 20.—Le Conseil de la Ligue

des Nations a tenu sa dernière séance
publique, ici, hier. C’est M. Léon
Bourgeois qui présidait. Dans son dis-
cours, il a chaleareusement remercié
la ville de Rome et les autorités ita-
liennes pour leur bonne hospitalité
et, en particulier, M. Tittoni, prési-
dent du Sénat, pour les services qu’il
a rendus au Conseil. M. Bourgeois a
annoncé que la charte de la Ligue
des Nations avait, pour ainsi dire, re-
çu sa sanction dans cette ville de Ro-
me qui, pendant des siècles avaient
été la tribune diplematique du monde.

“ Nous passons,” a-t-il ajouté, ‘‘ par
les heures les plus difficiles de l’his-
totre du monde, mais au milieu des
cris des passions sociales, il y a la
voix du droit, de la justice et de la
solidarité. En dépit de toutes les dis-
putes, le dernier mot de la situation
générale sera à la civilisation.”
Le représentant de la Grèce. après

avoir fait une revue des travaux de
la Ligue, a donné lecture d’un mes-
sage ervoyé au président Wilson lui
demandant s’il serait disposé de con-
voquer une réunion générale de la Li-
gue des Nations de préférence à
Pruxelles, pour le 15 novembre pro-
chain, sans préjudice pour l'endroit
des futures assemblées.
Pour se garder contre les dangers

de ce que l’on appelle la ‘“ diplomatie
secrète,” une clause du contrat de la
Ligue a été amendée de facon à per-
mettre la publication de tous les con-
trats entre les parties intéressés dans
la Ligue.
La conférence financière de Ja Li-

gue a été remise au mois de juin;
elle sera tenue à Bruxelles. Le délai
est dû au retard que l’on a apporté
dans la tenue de la conférence des
Alliés et des Allemands, à Spa, dans
le but de fixer l'indemnité que’ devra
payer l’Allemagne à la France.

————————————

LE DUC A VENDU
Londres, 19—La maison du duc de

Devonshire, a Piccadilly, Vune des
plus anciennes et des plus historiques
de Londres, a été vendue par un
million de guines. On se propose de
la démolir et d’y ériger à la place un
restaurant, salle à danser, etc.

LES PRIX MONTENT
Montréal. ® 20—Les hoteliers ont

profité de la taxe de 30 cts le gallon
sur la bière pour augmenter leurs
prix Ils vendeat depuis hier la pe-
tite bouteille de bière 20 cts et un
verre de vin 25 cts et 30 cts. De sorte

 

 

 que la nouvelle taxe, va profiter aux
hôteliers encore plus qu’au gouver-
nement | -  

   
Les accidents

de la cuisine
Combien de fois vous êtes-vous

coupé ou brûlé et à cause de l’in-
fection ou de la douleur, avez
été complètement incapable de
continuer votre ouvrage de mai-
son? Savez-vous que si vous vous
serviez de Zam-Buk, vous ne
courreriez pas le risque après un
tel accident d’en être incommo-
dé aucunement ?
Zam-Buk enlève rapidement le

feu de la brûlure, le danger d’in-
fection de la coupure et tout in-
commodement qui peut résulter
de semblables infections. C'est
de plus un antiseptique de pre-
mier ordre, avec lequel on peut
éviter tout bobo ou tout empoi-
sonnement du sang. Essayez Zam-
Buk la prochaine fois qu’un sem-
blable accident arrivera et con-
vainquez-vous par vous-mênie dé
sa valeur. Achetez-en une boîte
aujourd'hui et gardez-la prête
pour quand cet accident arrivera.
Zam-Buk est également bon pour
toutes ces petites blessures, ec-
zéma, ulcères, empoisonnement
du sang, etc. Tous les marchands
le vendent 50 cents la boîte.

GRATIS.—Essayez Zam-Buk a
nos frais, Découpez cette annon-
ce et envoyez-nous la avec votre

nom et un timbre d'une cent pour
le retour par malle). Adressez le
tout à Zam-Buk, Toronto, et une
boîte vous sera envoyée gratis.     
 

 

INDUSTH
LANIER

Résultats de la campagne en
faveur du contrôle laitier
dans la province de Qué-
bec.

 

Extrait d'un rapport du Service de
I'Indusirie Laitiére— division des
Marchés, Ottawa :
Le ministère provincial de l’Agri-

culture a très bien réussi dans son
trævail de coopération avec le servi-
ce fédéral de l’industrie laitière, pour
promouvoir le contrôle laitier dans
cette province. Durant tout le mois
de mars, les 55 inspecteurs qui avaient
charge de cette campagne concentrè,
rent leurs efforts à orgamiser des
centres de contrôle laitier. De ma-
gnifiques assemblées furent tenues,
auxquelles 12,087 personnes assistè-
rent et 7,742 cultivateurs ont décidé
de contrôler le rendement de leurs
troupeaux. Ces troupeaux contien-
nent’ environ 37,563 vaches, ce qui
veut dire qu'il y aura cette année,
trois fois autant de vaches sous con-
trôle, qu'il y en avait en 1919. Au
cours du mois, 2,511 fermes ont été
visitées par les inspecteurs.

Les résultats obtenus darant cette
campagne démontrent que les fer-
miers du Québec sont progressifs et
qu’ils sont anxieux d'augmenter la

production de leurs tronpeaux. Le
bon travail des inspecteurs est de na-
ture à faire accroitre ces beaux ré-
sultats, car ils ont pu rencontrer per-
sonnellement les cultivateurs de
leurs districts, ce qui leur a permis
de causer avec eux des meilleures
méthodes concernant l’industrie lai-
tière et des soins à donner au lait et
à la crème.

: —-———

BRULEE À MORT
Montréal, 20—Une filiette de 5 ans

est morte hier, dans de pénibles cir-
constances. .

Patricia Beacon, demeurant 3 93
Anderson, était à jouer avec des com-
pagnes suh un terrairr vacant, lors-

que l’une d'elle, qui tenait un papier
enflammé dans ses mains, l’approcha
accidentellement des vêtements de
Patricia qui prirent feu. Aux cris de
l'enfant, sa tante, Mme Murray, ac-
courut et réussit à éteindre les flam-
mes.

Transportée à l’hôpital Général, la
petite est morte hier après-midi, à 3
heures

 

tll

Montréal, 20.—L'hon. M. Frank Oli-
ver, ancien ministre de l'Intérieur
dans le cabinet Laurier, a déclaré, au
cours d'une interview avec un journa-
liste à Montréal, hier soir, que le fer-
mier de l'Ouest n’était pas responsa-
ble du coût élevé de la vie, car il n’a-
vait retiré aucun profit du prix tou-

jours croissant du blé. Alors que le
gouvernement vendait le blé à l'’An-
gleterre, la France et la Belgique
$2.50 le boisseau. le consommateur
canadien devait payer $2.80.

L'hon. M. Oliver dit que l'Ouest ne
s'est jamais déclaré en faveur du li-

bre-échange mais demande plutôt une
i u tari

 

 

| COURRIER DE
GRAND'MERE

(De notre correspondant)

 

. -—La semaine dernière la Fanfare
de notre ville a fait sa première sor-
tie publique par les principales rues
de notre ville.
Nos gais musiciens, sous la direc-

tion de leur professeur, M. 'Hoiland,
nous ont fait entendre de jolis mor-
ceaux.
—M. J.-H. Cooper, directeur-gérant

des usines Patterson und Co., de Du-
blin, Irlande, une des fabriques d'al-
lumettes les plus importantes de
l'Angleterre a visté notre ville, la
semaine dernière.
—M. le Dr Fortunat *Paquin vient

d'être élu par ses collègues en as-
semblée, Président du Conseil d’Hy--
giène de Grand’Mère.
La Téorganisation de ce principal

corps d’utilité publique est chose né-
cessaire à Grand'Mère en vue de la
prévention des maladies et la sûreté
de la santé publique,
Depuis quelque temps, Ils Conseil

Supérieur d'Hygiène de notre provin-
ce fait des investigations un peu par-
tout dans cette province pour se
rendre compte des conditions existan-
tes, et il se-montre très sévère vis-à-
vis des municipalités qui négligent de
remplir les rapports sur les maladies
contagieuses, des cas de décès qui en
résultent et d'autres données impor-
tantes pour les statistiques du Con-
seil provinciai Le commissaire pro-
vincial de la santé a décidé de mettre
en vigueur la loi condamnant à une
amende les municipalités qui négli-
gent d'envoyer les rapports requis,
en retour cette amende sera imposée
aux médecins qui omettraient d’avi-
ser de ces cas, l’autorité municipale,
c'est donc la principale et vraie rai-
son qui force nos corps publics de se
réorganiser pour le plus grand bien
de notre sante publique
—On demande une quinzaine do

bons Charpentiers-menuisiers pourla
construction aux usines “e la Lauren-
tide Co. On y paiera de bons salaires,
paraît-il.

Grand’Mère, 18— On nous apprend
que la Compagnie Laurentide Ltée, de
cette ville, vient de faire l’achat du
Lac à la Tortue situé près de Grand’-
Mère pour y établir une base d’hy-
dro-avion.
Jusqu'aujourd'hui, par permis spé-

cial des propriétaires, la dite compa-
pagnie utilisait ce Lac mais comme
on veut redoubler les activités du
service aérien on en est venu à, la
décision d'acheter ce lac.
—L’Ordre Victoria des Gardes-Ma-

lades (V. O. N.) section de Grand'Me-
re, dans une collecte, vient de ra-
masser la jolie somme de près de
$700.00 pour le soutien de son oeu-
vre.
—Mme Henry Simms a passé une

semaine à Québec, dernièrement.
—M. Henri Ortiz est allé à Mont-

réal, visiter sa famille dernièrement.
—M. et Mme Frank Haney, de Ke-

nogami étaient eu visite dernièrement
chez M: et Mme Charles Reed.
—Mme Dr H.-A. Hebert est revenue

ces jours derniers d’une courte pro-
menade à Montréal.
—M. J.-Philippe Jacob, de S.-Tite

est entré à l’emploi de M. Oscar De-
mérs, fabricant-deliqueurs.
Dans le courant de juillet pro-

chain on nous apprend que environ!
1375 compteurs électriques, seront
installés dans les maisons de la hau-
te-ville de la cité de Grand’Mère.
On en est venu à cette décision

afin d’éviter le gaspillage d’électricité
qu’entraînait le vieux système
paiements, mensuels.
On consomme. actuellement environ

236,000 kilowatt par mois, on prétend
cette

par

qu’avec le nouveau système,

  
      
  

    

 

consommation sera réduite à 100,000
kilowatt par mois.

| D'après le système actuel la ville
‘ne touche d'argent que pour une va-
leur d’environ 65,000 kilowatt par
mois, ce qui équivaut à une perte
énorme. On prétend que le nouveau
système par compteurs anéantira
complètement cette perte et augmen-
tera les revenus du Département
électrique. L’installation de ces
compteurs entraînera

d'environ $20,600.00.
On nous apprend que la Compagnie

Laurentide adoptera aussi, dans un
avenir prochain, ce système par
compteurs pour ses propriétés de la
basse-ville,
—M. E. Tsumori, ingénieur-élec-

tricien an Japon, a visité, dernière-
ment, les usines de la Compagnie
Laurentide ainsi que le Laurentide
Power.

—MM. Brydon Milliage et A.-B.
Copping, des moulins ‘Brompton, 2
Fast Angus étaient en voyage d’af-
faires à Grand'Mère, dernièrement.
D'après l'entente conclue entre la

Cité de Grand’Mère, d'une part, et la
Cie Laurentide, d'autre part, au su-
jet de la Traverse sur le S.-Maurice,
une des clauses stipule que si cette
année il dérive un certain surplus
des recettes sur les dépenses d'entre-
tien de la dite traverse, ce surplus

sera versé à notre trésor municipal
la dite Compagnie ne devant aucune-
ment béréficier de ce surplus. Les
clauses stipulent aussi que les em-
ployés municipaux et les voitures mu-
nicipales en service actif auront li-
bre passage. Les tarifs de traverse
sont les suivants :

  

1 cheval, voiture et charge . . 015
2 chevaux, voiture et charge . . 0.30
Moutons, vaux, chacun . . . . . 0.05
Autres animaux . . . . . . . 0.10
Bicyclette . . . . 0.05
-Piéton . . . 22211424 .. .. 005

Paquets (fret) par 100 lbs . . . 0,03
Automobile ... . . . . . . .0,30

Cie Price Bros ainsi que MM. Ben
Avery, forestier et Simpson, aviateur
de la S.-Maurice Pulp and Paper oC.
étaient en notre ville, dans l'intérêt
de ces deux Compagnies 7a semaine
dernière.
-—Le 10 mai dernier avait lieu à

l'Assembly Hall une grande réunion
des professeurs et élèves des “Ecoles

: du Soir”, cours donnés sous les aus-
pices de la Compagnie Laurentide du-

rant la saison d'hiver.
En outre des professeurs et de

leurs élèves, il y avaient de nombreux
invités à cette soirée qui fut suivie

d’une magnifique danse.
On fit la distribution des prix aux

élèves qui se sont le plus illustrés
dans les différents cours donnés à
ces classes.

Gms

RESTAURATION

 

Londres, 20.— Une dépéche de Ber-
lin I’Exchange Telegraph Co., dit
que t'on rapporte, dans les cercles
parlementaires, que le gouvernemeri

allemand fera une déclaration tou-
chant la situation politique étrange-
re, jeudi. Au sujet des négociations
de l'affaire de Spa, on dit que ie gou-
vernement soumettra à l’Entente son
programme financier, et demandera
des garanties que les Alliés ne tra-
vailleront plus à empêcher la restau-
ration de l'Allemagne par de novvel-
les occupations de son territoire
L'Allemagne demandera aussi que
toutes les troupes noires soient reti-
rées de son territoire, ainsi que la pu-
nition de tous les crimes commis par
les soldats alliés, la restauration des
anciens droits de frontières et la
simplification des communications
entre territoires occupés et non-occu-
pés. 

une dépense:

|
MM. P.-B. Morency et Reyea, de la}

| EN VIRGINIE
Matiewan, W. Va, 20—Douze hom-

mes ont été Lués et deux blessés gra-
vement, Lier, au cours d'une bataille
qui a éclaté dans les rues entre de:
groupes de citoyens et des membres
d'un corps de détectives.
La panique a été considérable dans

la ville, après l'escarmouche et les ci-
toyens furent dans l'unxiété tant que
l’on n'eut pas appris que vers la nuit
toute la force constabulaire de l'étai
gardait la ville. La cause des trou-
bles, prétend-on, est l'arrivée de
Williamson d'un groupe de détecti-
ves de l'agence Felts-Baldwin qui
venaient arrêter les mineurs qui
avaient brisé leurs engagements avec
leurs patrons.
«uit des familles de ces mineurs

avaient été visitées par ces détectives
quand le maire Testemant s’approcha
du chef des détectives et lui demanda
de quelle autorité il procédait à ces
investigations, Pour toute réponse le

chef tira sur le maire ; et au même
moment le chef tombait sous une
balle, Ce fut le signal d'une bataille
en règle entre les détectives et les
citoyens qui avaient été témoins de

la scène de même que les membres
de la police municipale qui vinrent se
joindre aux citoyens.
Dans la soirée, on a craint une ba-

taille encore plus générale alors que
l'on apprit qu’un groupe considéra-
ble des détectives Felts-Baldwin était
en route pour la ville venaut venger
leurs camarades tués. Aussitôt une
troupe de mineurs de Chaleston s’or-
ganisa pour les recevoir. Mais le
calme se rétablit à l’arrivée de plu-
sieurs escouades des constables de
Chaleston qui prirent la garde de la
ville. Parmi les morts, il y a le mai-
re dela ville.

| AUXETATS-UNIS
Chicago, 20.—Pendant que se con-

i tinue & travers le pays la campagne
{ contre les prix trop élevés des mar-
chandises et des provisions, les mar-
chands prédisent que la campagne
restera sans le moindre résultat et
que même les prix deviendront plus
élevés prochainement. Les directeurs
‘des banques viennent de notifier les
importateurs de marchandises de luxe
d'avoir àêtre très prudents et que
l'on ne donnera pas beaucoup de

| chances aux tron fortes exportations
de ces marchandises. Jusqu'à présent
la campagne des prix plus bas s'est
réduite surtout à ce qui regarde les
articles de vêtements. On apprend,

‘ cependant, de Ohama, que les dentis-
tes de l'Etat ont baissé considérable
ment les travaux et articles de den-
tisterie.
Dans un journal du soir un mar-

chand de vêtements a dénoncé la cam-
pagne qui se poursuit comme étant
une “faute économique”; ce qu’il
faut aujourd’hui, dit-il, c'est une plus

{ grande production et non le boycot-
| tage de la vente au détail et il ajoute
“qu il n'est pas suge de vendre un ha-
bit moins cher que cet habit a coûté
du fabricant.
Quoi qu’il en soit. la campagne

commence à produire des fruits et
‘dans certains états e* villes, des mar-
chands annoncent des réductions de
prix très sensibles, comme à S.-Pau!
et dans plusieurs grands magasins de
Chicago. Un grand magasin annonce
une réduction de 25 p. c. pour tous
les articles de laine et de coton. On

| signale aussi de grandes réductions
| dans S.-Louis.

1
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NAISSANC
« Baie S.-Paul, 19—M. Médéric Trem-
blay, maire de la ville Baie S.-Paul
et Mme Tremblay font part de la
naissance d'une fille, baptisée hier

sous les noms de Marguerite-Jacque-
line-Albertine. Parrain et marraine,
iM. et Mme Jules Gobeil.
i
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GRAND INOUSTRIELLES
CANADIENNES

Mines d’apeste.4 Thetford, Que.,—On
dit que la Province de Que fournit
80% de-la production mondiale del’-
asbeste, soit en 1918, 142,0 t quel-

€s tonnes, ayant une valeur totale
plus de neuf million de piastres.
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H. C. FORTIER, Agent vendeur, Montréal
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Magasin J. A.GAGNON|
CHAPEAUX! CHAPEAUX! CHAPEAUX!!

15 Douzaines de Chapeaux de Paille provenant d’une manufacture, ce sont tous des echantillons, que nous vendrons a des prix
plus bas que les prix du gros.

Il y en a pour tous les gouts, pour Hommes, Femmes et Enfants, venez faire votre choix ; hatez-vous.

LES PREMIERS RENDUS -- LES PREMIERS SERVIS

25 doz. Chapeaux paille asst., il y en à 69c
dans le lot qui valent jusqu'a $2. pr

 

        

5 douzaines de ters beaux chad : Souliers en toile blanche, pour enfants, 11 & 2 10 douzaines de bsa n da; lant 25 d pour dames,
Peaux, vendus an prixde........... $1.00 A $2.75 | points ho , ie us . . ,Cee 69c S50cpour............... oirs Pour . es hes 39c v Jant pusdo gristamCine u es? à5points, $3.98: nL ottines en toile blanche, boutonnées, pour en-pouASlens de amedo asta, QQ tantBOB pone 2000 Ponte pour ess T@e |0ees de coton arblu pour overall= GC à pièces de Twood pour habilement, visas €] 19! Bottines sandales-en toile blanche, avec strappes Prélart Feltol Nous le vandans coLS 51.73Lee °

CHAUSSURES BLANCHE 11à 2, 31.75, pour.........11112 Lilian aan $1 49 que rélart Feltol. Nous le vendons se.!ement 65c 15 dousaines de Sweaters blanes, aves et sans 59¢
Nous avoms un trds beau choix de chaussures dans toutes i.(Eines toile blanche, bouionnées, 11 à 2 89c Protas pour laises, 18 pouces Le large, 45e:: 5 8 de large. mance,, pour ; . - .. ; cee .Ceei

Joon dUpour..ee 3 o- mises
168 formes et tousles prix. $1.apouliers en toile blanche avec strappes, 11 à 2, $1 19 pour 59€ ; 34 de large, pour 69c ; 36 poucesde large # 89 C PRES° .a . po . Pommes vene we $1.49

Souliers en toile blanche pour enfants, 3 à 7 SPOUr.dil <ctt0000 eee eee LLAL eeea ne
points, pour. . .... ’CePoCL 49ç ‘ Bottinesgrandales en toile blanche, avet $1 29 se.od lot de‘chapeauxen toile grise pour hommes, $1 49 pour lot. d’overalls, noires, pour hommes, offertes $1 .99

s rappes, points, pour... ................. . POUL...teee J POW... ce i ie ir re raters

Souliers en toile blanche, pour enfants. 8 à 10 . Souliers en toile blanche avec strappes, 8 à 10, 1 iettesPoints, pOur Le Lee ee rara tan a eee 9 Nateêvec strappes, 8 10 99C gc pourHTSoBaenSole Halionne, valant G8C pour 0, deP0rVPeties on toile, (ris grandee, Be 30C

    

Complet sur mesure, coupe garantie ou argent remis.
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ve, 10 doz. chapeaux de paille asst, il
; ts y en a qui valent $2.50 pour.. . 99
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RUE ST-JEAN-BAPTISTE. MONTMAGNY

03000000400000000000000030000000000000000000ses 200

UNE SEMAINE FRUCTUEUSE POUR NOS CLIENTS

    

VENDRE N’EST PAS TOUT. NOTRE AMBITION EST : SATISFACTION A TOUS. CELUI QUI NOUS FAIT L’HONNEUR D’UNEVISITE NE MANQUE PAS DE REVENIR

L’ECONOMIE EST LA BASE DE CETTE VENTE
Si vous avez à cœur votre intérêt, venez faire vos achats ici, vous trouverez ce qu’il vous faut à des prix défiant toute compétition.
Avant de faire vos achats, venez consulter nos prix, et en faisant la comparaison, nous sommes assurés que c’est ici que vous ferez le mieux.

CE MAGASIN EST LE MAGASIN AUX PETITS BENEFICES ET AUX GRANDES OCCASIONS. CEST-A-DIRE LE’ “MAGASIN DU PEUPLE”

LISEZ BIEN CE QUI SUIT ET VENEZ EN PROFITER
NOUS AVONS TOUJOURS UN CHOIX CONSIDERABLE DANS LES HABILLEMENTS POUR HOMMES ET GARCONS, LA COUPE EST IRREPROCHABLE,

ET NOS PRIX SONT LES FLUS BAS DU MARCHÉ.

=

$2.00 POUR$1.49 $2.00 POUR $1.19 : $ $2.00 POUR 99c
Belle Serge noire presque toute laine, valant 82.00. Spécial.....$149 Chapeaux Panama pour dames et fillettes, valant $2.00. Spécial... $1.19 3 Bottines pour garconnets, un peu avariées, valant $2.00. Spécial........ 99¢

$1.00 pour 75c &0c POUR 39c 3 65c POUR 49c
Marchandises carreautées pour robes, bonne valeur à $1.00. Spécial... .75¢ Crépon de coton uni et rayé pour robes et kimonos, valant 60c. Spécial... . .39c Souliers de maisons, bomne valeur à 65c. Spémial........0202.0s0 000 ns 49c

. 45c POUR 29c - 60c POUR 39c -55c POUR 39c
Satine couleurs en coupons, bonne valeur à 45c. Spécial.......…..…..….... 29c Coton à tabliers en coupons, valant 60c. Spécial. .......c...........3%¢ Flanellettè grise en coupons, valant 55e. Spécial... ................... 39c

NOUS FAISONS UNE SPÉCIALITÉ DE GARDER UN GRAND ASSORTIMENT DANS LES PRELARTS DEPUIS 14 VERGE DE LARGE JUSQU’A 4 VERGES,
ET DANS LES CARPETTES (RUGS) EN TAPIS.

50c POUR 39c 35c POUR 22c $6.50 POUR $4.95
Bas.cachemirette pour-dames, bonne valeur 3 50c. Spéeial..............39¢ Point à rideaux bonne valeur 3 35¢. Spécial. .....vov ever inna ven. 22c Bottines pour hommes, bonne valeur à $6.50. Spécial...$4.95

65c POUR 49c | 50c POUR 39c $8.50 POUR $5.75
“ Bons Bas cordés pour garçons, noirs, valant 65e. Spécial...49c Points à rideaux double largeur valant 50c. Spéejal..........uo...... 39c Bottines boutonnées pour hommes (Goodyear), valant $8.50. Spécial. .. .$5.75

40c POUR 29c 60c POUR 39c $4.60 POUR $3.49
Indienne anglaise, belle väriété de patrons, valant 40c. Spécial. ....... 29c Flanellette spéciale pour Pyjamas, valant 60e. Spécial.........…..... 39c Pantalons pour hommes, bonne valeur à $4.60. Spécial...$3.49

NOTRE DEPARTEMENT DE CHAUSSURES EST AU GRAND COMPLET, POUR DAMES, MESSIEURS, GARCONS, FILLETTES ET ENFANTS ET NOS PRIX
PEUVENT ETRE COMPARÉS AVEC AVANTAGES.

COTON JAUNE SHIRTING HABILLEMENTS DE GARCONS
> 7 5Valant 30e peur.…....….......000ccsaeueee anne III AITITITTMe Vatant 456 pour...…..…...sesrreeses senc ace cena cena ner 35e votantDo.cower reeseeenSAAD

Valant 356 POU. «ou uen une ree tines enarereiseaeensoneaneesonnenaes 28c Valant 506 pour..........00000s ses a nee tac eee sac e ane cena sec e nat e dc $ ° $2.00 POUR $1.50
Valant 38€ POUL. AAA essansnssonaancsnssesnanssassnsnsossenss 29¢ Valant 40e POUT... ess a 0 00 sus 6m 010100 u te ae ne sas 0 ea ca eu a se 0 Sa 0e aa 6 32c $ Chemises pour hommes, belle valeur a $2.00. SpécialLiane ae sa een nan. $1.50

NOTRE DEPARTEMENT DE MERCERIES POUR HOMMES EST DES PLUS ATTRAYANTS, LE CHOIX DANS LES CHEMISES, CRAVATES, BAS ET COLLETS EST
CONSIDERABLE ET NOUS SOMMES CE RTAINS DE POUVOIR DONNER ‘SATISFACTION AUX PLUS DIFFICILES

RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE. “(Autrefois SIMARD & GAGNON) ' (Ancien noste Narcisse Lemieux)
(EN FACE DE LA RUE DE LA STATION) MONTMAGNY.
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